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UN ARTit::f..E INEDIT 
DE J.-PAUL~ BONOOUR 

ancien Président du Conseil 
Vne interview de M. Li/ientbal 

Nous donnons ci-dessous les passages essentiels d'une interview 
donnée par M. David E. Lilienthal, président de la Commission de 
l'énergie atomique des Etats-Unis à « U.S. News and World Report ». 
Le grand spécialiste montre que l'emploi pacifique de cette torce re­
doutable peut être le plus efficace agent d'une prospérité indéfinie . 
M . Lilienthal a manifesté le désir de quitter son poste à partir du 31 
décembre. 

L' opératicn se fera par le Banat 

Pendant · qu'en des conférences 'choisie comme puissance de paille 
éclair. les états-majors occidentaux et le prétexte, ·c'est le Banat. 

Benelux ! Fritalux ! 
freux ' Barbarismes ! 
qu'ils désignent est bon . 
y persévérer. 

Mots at­
Mais ce 
Et il faut 

Nous assistons à la « fin provi­
soire d'une grande espérance» : 
celle de l'organisation des Nations 
Unies paralysée par le droit de ve­
t o. 

C'est ce qui a commandé l'Union 
Européenne. Faute de pouvoir édi­
fier d'un coup l'organisation mon­
diale, les pays d'Europe, ou du 
moins d'Europe occidentale, puis­
que le rideau de fer coupe l'Europe 
en deux, se sont avisés que, voisins 
par la géographie, par l'idéologie, 
par l 'économie, ils devaient s'asso­
cier dans un groupement plus étroit 
et plus efficace . préconisé par le 
cher Briand dès septembre · 1929, il 
y a vingt ans ! 

Nous n'en sommes encore qu'au 
début, au stade, un peu décevant, 
où chacun peut donner son accord 
de principe, sans presque rien cé­
der dans les faits, en reportant à 
une période lointaine les conces­
sions nécessaires et les sacrifices 
obligatoires de cette souveraineté 
nationale, dont les Etats se mon­
trent si jaloux . . 

Mais tout de même ! Qui donc 
aurait songé autrefois que l'Europe 
serait en train de se faire en cette 
année 1949, qui vient de s'achever, 
qu'il y a déjà une Assemblée con­
sultative européenne, embryon 
d'un futur Parlement européen ? 

Qu'il y a un Comité des Ministres 
européen, habilité à prendre des 
décisions, et qui en prendra, s'il ne 
commet pas la faute de persévérer 
dans cette règle de l'unanimité, 
qu'il a dû adopter pour des raisons 
de prudence, mais qui réintroduit 
dans l'organisation européenne ce 
droit de veto, qui. pèse si lourde­
ment sur .l'O.N.U., et que justement 
l'organisation européenne avait 
pour but d'éviter ? 

Qu'il y a une organisation éco­
nomique européenne. Il y en a mê­
me deux : celle découlant du Plan 
Marshall, et celle que l'Assemblée 
consultative européenne est en 
train d'essayer ? 

Donc les espoirs restent ouverts. 
Pour qu'ils se réalisent il y faut de 
la patience, de la persévérance, et 
des sacrifices mutuels. 

Mais en attendant il faRt vivre. 
Les difficultés rencontrées dans 

l'organisation mondiale, puis dans 
l 'organisation européenne elle-mê­
me, ont conduit à concevoir des 
g-roupements plus restreints, entre 
des pays plus proches encore. On 
a été amené à penser que l'Europe 
ne se fera pas d'un coup. Elle se 
fera pierre par pierre. La cons­
truction d'ensemble résultera de 

CE QUE REPRESENTE 

UNE HEURE DE TRAVAIL 

DANS LES Dl FFÉRENTS 

PAYS 

La revue amencaine « U.S. 
News and World Report» pu­
blie dans son dernier numéro 
un tableau comparatif du 
pouvoir d'achat des salariés 
dans 10 pays différents. Les 
chiffres en sont basés sur 
une étude récente des salai­
res réalisée par le BUREAU 
OF LABOUR STATISTICS. 

Ce tableau indique le temps 
de travail nécessaire aux sa­
lariés de chacun des pays 
pour acquérir la quantité de 
denrées alimentaires qu'un 
travailleur des Etats- Unis 
peut se procurer avec une 
heure de travail. 

Australie 
Etals· Unis 
Canada ....... . 
Norvège 
Danemark ..... . 
Suède 
Gr.-Bretagne .... 
Finlande 
Tchécçslovaquie 
Fr(mce ....... . 
Suisse 
Israél ......... . 
Irlande .... . .. . 
Chili . ... .. ... . 
Hongrie .... . .. . 
Allemagne 

( bi·zonel .. . . 
ftalle ......... . 
Autriche 
U.R.S.S ........ . 

0 h. 53 m. 
1 h. Dm. 
1 h. 7 m. 
1 h . 7 m. 
1 h. 15 m. 
1 h. 18 m. 
1 h. 22 m. 
1 h. 47 m. 
1 h. 55 m. 
1 h. 58 m. 
1 h. 58 m. 
1 h. 58 m. 
2 h. 13 m. 
2 h. 47 m. 
2 h. 51 m. 

3 h. 8 m. 
3 h. 34 m. 
3 h. 51 m. 
5 h. 33 m. 

ces assises successives posées sui­
vant les voisinages et les affinités. 

La Hollande, la Belgique et le 
Luxembourg ont commencé. Et ce­
la s'est appelé d'un mot fâcheux : 
le Bénélux. 

Puis voici que la France se rap­
prochant heureusement de l'Italie 
noue avec elle une entente écono~ 
mique, qui se propose de s'agréger 
au groupement Belg·ique-Hollande­
Luxembourg, et qu'on appelle déjà 
d'un mot plus fâcheux encore : le 
Fritalux. 

Ces groupements plus étroits ne 
suppriment pas les difficultés . Mais 
ils les réduisent à des termes sim­
ples, et qui pourront, avec un peu 
de bonne volonté, de part et d'au­
tre, être surmontés. 

La vraie difficulté, c'est que Bé­
nélux, Fritalux, puisqu'il faut bien 
employer ces termes, ne peuvent se 
passer de l'accord avec l'Angleterre. 
L'Europe sans l'Angleterre f.St in-
concevable. · 

Mais l'Angleterre, participant dé­
jà à tous les organismes qui con­
courent à l'édification de l'Europe, 
ne peut que freiner et retarder ce 
qui peut lui sembler imprudent et 
.Prématuré dans le cour<int qui nous 
entraîne. Or, justement, la consti­
tution de ces groupements plus 
restreints, de ces unions économi­
ques, cette formation progressive 
de l'Europe répondent trop à ses 
vues pour qu'elle ne leur donne pas, 
sinon son adhésion, au moins son 
approbation. 
No~s sommes dans la bqnne voie. 

Contmuons d'y marcher. 

J. Paul BONCOUR, 
Ancien Président du Conseil 

M. LUCET. 

. Chargé d' AUaires 

à l'Ambassade de France 

Voir l'article en Page 2 : 

Lire en page 2 : 

LES DEUX NOELS 

LES ELECTIONS 

Après le Croissant Fertile et la 
Grande Syrie, le Roi Abdallah 

prône l'lslamistan 
Des informations très sûres nous d 'El Zaim avait, d'abord, fait mu­

parviennent et qui éclairent singu- sion, car le président Kouatly était 
lièrement les intrigues hachémites considéré comme l'adversaire ha­

. où la Syrie faillit, avec son régime, chémite, No. 1; mais, il avait fallu 
perdre son indépendance. bientôt déchanter . Le « maréchal» 

Ces informations nous sont par- s'inspirant de Moustapha Kemal, 
venues à l'occasion de la visite que n 'avait agi que pour l'Indépendan­
le roi Abdallah vient d'effectuer à ce syrienne. 
Baghdad. Le méphistophélique Noury el 

L'annonce du départ du souve- 1 Said fut chargé de mettre au point 

Le Roi Abdaliab 
de Transjordanie 
et le Roi Feissal 
de l'Irak. 

rain de Jordanie pour aller passer le pian No. 2. Ecartant le souverain 
la .fin de, l'année chez son nev~u, ~e l' jordanien dont le tempérament au­
prmce-ref5ent ~bdul.Illah, avar~ vr- to~rate effrayait les jeunes répu­
vement etonne l'opmwn publtque bl!cams de Syrie, on offrit à Damas 
qui croyait à la sincérité du violent la solution du Croissant fertile 
différend qui avait dressé l'une Coup d'Etat du colonel Hennaoui · 
contre l'autre les deux branches de souillé par le crime charges de 1~ 
la famille hachémite en compéti- cavalerie traditionnélle; il semblait 
ti on pour le trône de Damas. bien que le succès était en . vue 

Ce différend n 'était qu'un leurre d'autant plus que pour l'assurer le 
et avait été savamment orchestré à roi Abdallah « manifestait par or­
Londres afin de tromper l'opinion dre, sa désapprobation». ' 
syrienne, d'ab<:Jrd, l'opinion arabe, On avait compté sans le loyalis-
ensuite. me de l'armée et les sentiments ré-

On se rappelle que les vassaux publicains de la jeune génération. 
hachémites, tant de Jordanie que Aussi, devant l'échec de la « pièce 
d'Irak, s'étaient rendus à Londres montée·», les acteurs viennent de 
en voyage « ad limina », auprès des se réunir à Baghdad où après 
maîtres de leur politique. échange de condoléances, ieur in-

- Quel progrès a-t-on fait jusqu'à pré­
sent vers l'u sage de l'énergie atomique en 
temps de paix ? 

--·- Si l'on considère que le travail n'a 
duré que 3 ou 4 ans, de bons progrès ont 
été faits . On commence à apercevoir dai. 
rement les possibilités de rénergie atomi· 
que. 

- Pouvez-vous nous donner une idée 
de ce que représenterait l'usage pacifique 
de l'énergie atomique ? 

···· On peul dire que 
nous avons avec rate­
me le commencement 
d'une nouvelle techni. 
que comparable aux 
autres grandes techni. 
ues. On pourrait ap· · 
peler notre époque : 
l'~' âqe du rayonne­
ment». 
L'usage constructif du 

rayonnement atomique 
apparaît tout à fait 
prometteur sous deux 
aspects. L'un est l'utili· 
sation du rayonnement 
atomique, pour étendre . 
nos découYertes sur le David Lilientbal 
monde physique, le 

corps humain, et les processus biologi­
ques; L'autre usage du rayonnement est 
le ~éveloppement d'une source d'énergie 
entlerement nouvelle. 

, -:- Quand, -:ous dites que des progrès 
seneux ont ete faits, voulez-vous dire que 
nous aurons quelque chose &. montrer 
dans un an à peu près ou dans 1 0 ans ? 

···· Dans un domaine .... l'usage du ra. 
yonnement comme une nouvelle sorte de 
microscope extrêmement puissant péné­
trant dans l'intérieur des choses .... beau. 
coup de résultats sont visibles dès mainte· 
nant. 

C'est vrai dans l'industrie, la recherche 
agricole, l'alimentation, la médecine., 
beaucoup d'instituts de recherches médi· 
cales et un grand nombre d'hôpitaux dis. 
posent de matériaux de cette sorte · pour 
rechercher la cause des maladies et dans 
certains cas pour les traiter. 

- Quelles sont les personnes qui peu· 
ve~t utiliser ces matérlaux? sont·e lles 
specialement entraînées? 

destructifs est la seule chose véritablement 
secrète ? 

-··- Oui, lOrsqu'on considère l'aspect mi­
litaire, ie pense que nous devons veiller 
très soigneusement à garder nos secrets 
pour nous. Nous devons appliquer le se­
cret dans ce domaine des usages militai· 
res. de la même façon que nous gardons 
les secrets des autres armes. 

- Y a·t·il objection à répandre les ren­
seignements sur les matér iaux atomiques ? 

··- Non : au contraire cette diffusion du 
savoir sur les progrès en matière de mé­
décine et de biologie est l'une des grandes 
réponses de l'Amérique au monde sur ce 

, que nous souhaitons r~ellement faire avec 
la nouvelle technique. 

Je dirais que nous pouvons avoir des 
installations pratiques en fonctionnement 
dans 10 ans, mais dans 25 ans nous au­
rons des uSines très respectables qui pro­
duiront de la ch<rleur dont on tirera de 
l'énergie électrique. 

Aujourd'hui, nous avons à créer les 
réacteurs expérimentaux dont nous venons 
d'annoncer la construction dans J'Idaho. 

- Quelle pourrait être la définition d'un 
« réacteur » ? 

···· C'est une machine dans laquelle 
vous utilisez des matériaux atomiques siè­
ges d·une réaction en chaîne au cours de 
laquelle seront créés ou bien de nouveaux 
combustibles ou bien de l'énergie, ou les 
deux. Réacteur est en réalité Un terme 
générique qui s'applique aux machines 
atomiques. 

Nos physiciens et ingénieurs, pensent 
qu'il pourra transformer en combustible­
atomique, des matériaux qui ne sont pas 
par leur nature , capables de servir à cette 
fln. S'il fonctionne~ ce sera une usine qui 
créera plus de combustible, qu'elle n'en 
usera. Ce combustible, en réagissant sur 
d'"autres matériaux qui ne sont pas des 
combustibles et par conséquent sont rela· 
tivement bon marcbé, produira du corn· 
bustible et produira de l'énergie. Le but 
de nos expériences est de montrer si cette 
chose théoriquement possible est pratique· . 
ment réalisable . 

De toutes façons, en ce qui concerne 
l'énergie, il faut prévoir une longue pé. 
riode de développement. 

fourbtssent leurs plans, Staline 
s'apprête à liquider Tito par un 
camouflage savant. Le Kominform 
vient donc de se réunir comme il 
est d'usage avant les grandes ma­
noeuvres communistes. Cette fois 
le po~te-parole était Georgiu-Dej, 
suppleant peut-être définitif de 
cette Anna Pauker qui semble filer 

un assez mauvais coton. La réso­
lution qu'il a présentée conclut ain­
si : « Le retour de la Yougoslavie 
dans le camp socialiste a pour con­
dition indispensable la lutte active 
des éltments révolutionnaires tant 
à l'intérieur qu'à l'extérieur du par­
ti communiste yougoslave.» 

La fiction d'un peuple se libérant 
par ses propres moyens, du joug de 
l'oppresseur, était nécessaire à la 
réussite de la manoeuvre. Voilà qui 
est fait. La partie va se jouer ail­
leurs. 

La Russie cherchait, pour abattre 
le rebelle, l'agent provocateur qu'el­
le couvrirait en cas de réussite et 
désavouerait en cas d'échec. C'est 
la Roumanie bolchevisée qui a été 

. --.. Naturellement. mais la technique 
n est pas particulièrement difficile. 

Ces matériaux atomiques tels que détec. 
leurs ou isotopes radioactifs sont si bon 
march~ e.t si faciles à obtenir qu'il n'est 
p~s der01sonnable d'espérer qu'ils feront 
J;nen~ôt partie du matériel d'instruction des 
etud1ants. 

dPEUT-ON LE DIRE ?1 ... 
Fin d'année morose 

- Que peut-on dire de ce qui a été 
accompli jusqu'à présent particulièrement 
en relation avec le cancer ? uMAIS OU SONT LES NEIGES D'ANTAN?"'' 
. ·.-·· Les isotopes ont certainement été uti­

hses avec succès dans le traitement de 
certains types de cancer de la thyroïde, 
parce que rïode radioactive trouve immé­
diate.ment son chemin lorsqu'elle est ab. 
sorbee par la thyroïde et attaque les cel· 
Iules cancéreuses. 

Les dépêches des agences nous 
apprennent que dans cette Europe 
occidentale où la guerre causa tant 
de deuils et sema tant de ruines, les 
festivités de Noël et du Premier de 
l'an ont retrouvé la liesse, l'abon­
dance, la truculence traditionnel­
les. M. Lilienthal cite encore des exemples 

analogues de l'utilisation des détecteurs 
radioactifs pour la découverte de proces- Je ne crois pas que nous puis­
sus biologiques jusqu'ici peu connus, par sions en dire autant en Egypte où 
exemple la formation du goître, ou l'ab· ces fêtes se sont déroulées da,ns 
sorption des engrais par les plantes. une sorte de parcimonie, de clan-

destinité, comme sous un éteignoir. 
- Diriez-vous. que l'importance qu'on a Notre pays avait eu la chance de 

attac~lé à !'.utilisation militaire de l'énergie sortir de la guerre, non seulement 
atonuque n est pas en proportion de celle indemne mais encore avec une 
qu1 pourrait être faito; à des fins pacifi· 1 économié stimulée. De; possibilités 
ques? . immenses s'ouvraient. De grands 

···· Oui. ie dirais que la valeur pacifi· projets d'irrigation, d'électrijica­
que de ce que nous savons déjà et de ce tion, d'industrialisation - sûrs de 
q';'e nous sommes déjà presque certains de trouve1· une main d'oeuvre abon­
decouvrir l'emporte à Ja longue sur sa dante et des capitaux qui s'of­
valeur au sens militaire. Ce n'est pas dire fraient - n'attendaient qu'un si­
q';'e la valeur militaire ne soit pas cons!- gnal pour s'élancer vers leur réali­
derable et que nous ne devions pas nous sation. 
Y appliquer très sérieusement. Plusieurs années viennent de s'é-

- Est-il possible de séparer les deux couler. et, comme soeur Anne, con­
choses et de progresser sur la voie d'uti- sultant l'horizon, la nation ne voit 
lisation pacifique sans céder aucune infor· rien venir ... 
motion essentielle qui puisse être utilisÂe Qu'est-il donc survenu pour en 
militairement contre nous ? · aboutir à l'inquiétude actuelle ? Il 

relle d'une population et qui s'est 
retirée comme furtivement en lais­
sant tout un peuple en proie aux 
passions exacerbées et à la guerre 
civile. 

Il était bien difficile à l'Egypte 
qui venait de fonder la Ligue arabe 
de ne pas répondre à l'appel pathé­
tique qui taisait vibrer tant de fi­
bres profondes de sa sensibilité. La 
déception tut, non de rencontrer 
un ennemi déterminé et supérieu­
rement armé, rnais d'être aban­
donnée pm· ceux-là mêmes qui a­
vaient réclamé son intervention en 
même temps que proclamé leur ab­
solue détermination de se battre. 

Notre armée terme et disciplinée 
est restée sw· le terrain conquis; 
cependant notre économie a pro­
fondément souffert. Le lourd far­
deur d'une vie de plus en plus chère 
s'est appesanti encore davantage 
sur les classes paysannes et ouvriè­
res, atteignant, également, les clas­
ses moyennes. Il en est résulté la 
corruption administrative, un sen­
timent généralisé (]J'insécurité, la 
diffusion des propagandes ,nocives, 
le tout amenant une désaffection 
dangereuse à l'égard des diverses 
autorités. Le rêve de Lawrence n'a jamais géniosité sans bornes aura trouvé 

été abandonné, mais, en bons réa- un nouveau projet à substituer au 
listes, les experts du Foreign et du Croissant Fertile et à la Grande ···· O~i. si nous pouvons surmonter le 
Colonial Office ne sont disposés à Syrie. 1 vertige. La grande difficulté est que ce 
réaliser que ce .qui peut l'ê~re et Un renseignement parvenu en qui nous relient n'est pas vraiment dans 
sous la for~e qm s~ra a~CeJ?tee par dernière heure, nous dit qu'en at- la· nature du savoir atomique. Ce qui nous 
les populatw~s. C est amsr qy.e le tendant mieux _ pour sa Famille, retient principalement est ceci : tout ce 
f~.m~ux , e:r~lJ~rre arabe des ?ebuts s'entend _ le souverain jordanien qui est étiqueté atome a été transformé en 
s etart retrect en. Grande Syn!l ~ous va jouer la carte panislamique et une 'opération de magie noire. On Je dé· 
le man.dat du roi Abdallah, ame de s'efforcer de prendre la direction crit comme un mystère et de ceHe façon 
la faJ!Ulle de. Hachem. du fameux projet _ mirage : l'Is- c·est devenu un moyen d'action politique 

Mars, ~es n~formateu~s de~ Bu- lamistan. pour quelques messieurs qui ont effrayé 

est encore trop tôt pour taire l'ana­
lyse objective de tous les éléments Tout cela explique pourquoi dans 
du problème; mais, faut-il, tout de notre pays où sont réunis tant d'é­
même, évoquer ce piège palestinien léments de prospérité, les fêtes tra­
et la diffusion d'une propagande ditionnelles de fin d'année ont été, 
qui a amené, avec le désordre ad- dans nos grandes cités, particuliè­
ministrati/, une sensation générale • rement moroses. Ceci ne doit pas 
d'insécurité. · nous conduire au pessimisme. Tous 

Dans l'aventure extérieure dont les moyens de réparation, de re­
nous sommes sortis avec honneur construction, de progrès sont tou­
mais, non sans une forte hémorra: j,ours p_résents. Ils n'attendent pour 
gie de richesses l'Egypte a conservé etre mzs en oeuvre que des hommes 
tout son prestige. L'histoire sera, d'Etat audacieux et réalistes, qui 
certainement, sévère pour cette sac.hent se mettre q.evant les faits 
Puissance mandataire chargée de et zmposer les solutzons. 

reaux b~Itanmq.ue~ avaient fmale- A l'Egypte de veiller à ses mar- tout le monde avec tout ce qui est atomi· 
ment dragnost_rque que, sauf au ches de l'Est et de grouper autour que, même tout à fait inoffensif et tout à 
I?Jebel. Druse ou Il peu~ con:pter su~ 1 d'elle des alliés naturels qui n'at- fait simple. 
1 appm des Attra?he, Jam~rs, le roi tendent que son bon vouloir. - Pourriez-vous dire que l'énergie ato· 
Abdallah ne sera1t accepte par l'o- mique en elle·même n'est pas un secret 
pinion syrienne. Le COU!l d'Etat A. BEZIAT. mais que son application à des usaqes 

présider pacifiquement à la crois- Bonne année à l'Egypte ! 
sance politique,. économique, cultu- LE HURON. 

Cette province roumaine de Tran­
sylvanie qui appartenait en 1914 à 
l'Autriche-Hongrie, devait à l'issue 
de la première guerre mondiale, re­
venir à la mère patrie, conformé­
ment à un pacte secret c0nclu en­
tre Bratiano et les alliés. 

Finàlement le Banat fut partagé 

8UCARIST 

en deux, une moitié allant à la 
Yougoslavie et l'autre à la Rouma­
nie. Un peu par amour et sans 
doute aussi pour apaiser de lég-iti­
mes mais inquiétantes revendica­
tions, le roi Alexandre épousa une 
fille du roi Ferdinand, père du roi 
Carol. Les Roumains en oublièrent 
le Banat. 

Mais Staline veillait.. . Si le Ba­
nat n'existait pas, il l'aurait inven­
té. Il réinvente le Banat. Depuis 
quelques mois, une campagne de 
propagande est déclenchée tendant 
à faire de cette· province oubliée 
une Alsace-Lorraine Balkanique. 
Affiches, tracts, émissions à la l'a­
dio stigmatisent l'ignominie de ces 
Yougoslaves qui s'obstinent à gar­
der le bien d'autrui qu'ils confon­
dent avec leur bien propre. Plus 
Roumains que les Roumains eux­
mêmes, Ies Russes s'indignent d'un 
telle injustice. Et de la constata­
tion de l'injustice à sa réparation 
il n'y a que la longueur d'une 
baïonnette. Quelques divisions rou­
maines équipées par l'URSS témoi­
gneront de l'amitié qu'elle porte à 
son satellite préféré. Le terrain est 
propice : une grande plaine que les 
chars parcourront sans difficulté 
en compagnie, si besoin est, d'au~ 
tres chars venus d'Olténie. Il n'y a 
que le Danube à traverser. Belgra­
de n'est pas loin. S'il est vrai, com­
me on viel:\t encore de l'affirmer à 
la Chambre des Communes, que des 
sous-marins russes patrouillent 
dans l 'Adriatique, l'affaire prend 
tournure et nous réserve quelques 
surprises. 

La partie n'est pas gagnée, mais 
elle est jouée et bien jouée par des 
adversaires qui ont une connais­
sance approfondie de la psycholo­
gie démocratique. L'essentiel est de 
s'y prendre de telle manière que les 
alliés occidentaux aient la satisfac­
tion de protester s; ms l'obligation 
d'intervenir. Petite affaire de fa­
mille, dira-t-on! Que la Roumanie 
et la Yougoslavie s'arrangent entre 
elles ! 

Cette tactique a toutes les chan­
ces de réussir. La conquête paci­
fique est l'act suprême des grands 
politiques. Hitler y a échoué mais 
Staline est un maître. Qué l'on 
n'oublie pas le Banat. Il fera par­
ler de lui. 

Félix GARAS. 

Voir en page 7 
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BULLETIN POLITIQUE 

LES DEUX ''NOELS'' 

LA VOIX DE L'ORIENT 

Fikry Abaza pronostique pour 1950 
La revue« Al Musawar »passe en 

revue les évènements de 1949 et 
établit des pronostics pour 1950. 
L'année 1949, écrit l'auteur de l'ar­
ticle, Me. Fikri Abaza, s'est dis­
tinguée par la guerre froide entre 

LA QUESTION DU STATUT PERSONNEL 
DES RESSORTISSANTS ETRANGERS 

Comme s'il fallait encore une complica­
tion nouvelle en ce qui concerne le ma 
riaqe des étrangers, 'le service du Notariat 
à la Publicité Immobilière, procède, depuis 
quelques jours .. à l'établissement d'actes 
de mariages sur la simple demande des 
conjoints. 

Dans quelles conditions ces actes sont· 
ils établis : quelle garantie obtiennent les 
services compétents que rien ne s'oppose 
à l'union ? 

Nous demandons un éclaircissement. 

M. MUZAHIM EL PACHACHI 

En cheminant 

Un bon point pour · le trafic 
J'ai souvent eu l'occasion dans titué des << sens-unique». Et nous 

cette petite rubrique de pester con - avons t1·ès souvent prôné, dans ces 
tre l'organisation du trafic du Cai- lignes, la nécessité d'instruire le 
re. C'est que, hélas ! · je me suis piéton en même temps que l'auto­
souvent heurté, en oheminant, à mobiliste. 
des irrégularités inacceptables. FiJtalement ,en effet, les autori­
C'est pourquoi je trouve qu'il est tés se sont décidées à régulariser la 
d'autant plus juste que lorsque, pa1· circulation des piétons dans ces 
hasard, j'ai des éloges à adresser artères trop encombrées. Rue Kasr 
aux dirigeants de notre trafic, je El Nil, depuis quelques jours, des 

« La tête du Christ et celle de Mohamed se sont 

rencontrées, rivalisant de lumière et de beauté. » 

Les détenus 
aux hôpitaux 

communistes et démocrates, guer­
re qui risque de devenir chaude et 
de provoquer une conflagration 
mondiale. De nombreux 't)actes ont 
'té conclus notamment celui de 
l'Atlantique en Occident et le Pacte 
de Sécurité Collective en Orient.Ce­
lui-ci aboutira-t-il au succès es­
compté ou sera-t-il voué à l'échec? 
L'avenir nous édifiera sur ce point. 
D'autre part, la démocratie s'est al­
liée à ses anciens ennemis, - les 
fascistes et les nazis - et les a 
renforcés économiquement et poli­
tiquement, pour s'en servir dans la 
lutte contre la Russie soviétique. 
En outre, plusieurs mouvements de 
libération et d'indépendance ont 
réussi, alors que d'autres sont en 
bonne voie, tels' que ceux de Tripo­
litaine, d'Indonésie, de Somalie,etc. 
Cependant, la guerre contmue, du 
point de vue théorique, entre les · 
Etats arabes et Israel et il est à 
craindre que les hostilités ne re­
commencent à la suite du conflit 
rélatif à l'internationalisation de 
Jerusalem. 

M. Muzahirn El Pachachi, vice-président ne dois pas manquer de le faire. agents interrompent le trafic à in· 

« Misri ». M. Ovadia Salem· 
du Conseil d'Irak et Ministre des Affaires 1 Et c'est justement ce qui arrive tervalles réguliers pour permettre 
Etro:mqères p.i. est attendu dans le cou- au~ourd'hui : tou~ les qair?tes con- ayx piétons de traverser la chaus-
ranl de cette semaine au Caire. nazssent la pagaze quz enste dans see. 

M. Pachachi a déclaré qu'il espérait 
1

ze quadrilatère Rue Fouad-Soliman , Une autre initiative intéressante 
pendant lsa visite. résoudre toutes les Pacha - Kasr El Nil - Place de l'O- a été de supprimer les réfuges du 
questions ' arabes en suspens, notamment 1 péra, surtout depuis qu'on Y a ins- milieu des chau~~P.es où on a insti-

et son secrétaire Plusieurs de nos confrères de 
langue arabe ont fait remarquer 
la coïncidence des anniversaires 
des deux Nativités : celle de Jé­
sus-Christ et celle du prophète 
Mohamed. Cela nous a valu quel· 
ques beaux articles --- et nous se­
rions ingrats de ne pas le consta· 
ter --- sur l'action essentiellement 
humanitaire des deux grands ion­
dateurs de religion et la haute le· 
çon de paix et de fraternité qui se 
dégage de leur enseignement. 

bien obligés de partir et. alors, 
nous mangerons à notre faim ! >> 

Durant la guerre, les troupes al­
liées causaien·11a cherté des vivres 
et leur raréfaction, même celles 
du «tom et du bassal» ---- uieu sait 
l'appétence des i\nglaïs pour ces 
plantes de h aute saveur ! ----. Les 
troupes alliées sont partîes : la 
cherté a augmenté, la rarifaction 

Dans la revue « Al Sabah», Me. 
Moustapha El Kachachi, écrit sous 
ce titre : 

celle du projet de sécurité collective. tué le trafic à sens unique, facili­

Le « Saut el Omma "• par exem­
ple, écrit : 

« La vie des deux Prophètes est 
un objet de méditation utile. Ils 
n'ont jamais joui du luxe de la vie. 
Dans leur mission ils n'ont pas 
manqué de subir la persécution et 
la rigueur des réactions qui accom­
pagnent les révélations de ce gen­
re. Ils ne se sont pas découragés. 
Ils ont poursuivi leur tâche éclai­
rant, guidant les humains au ser­
vice de Dieu. 

« Ce souvenir remplit les coeurs 
de lumière et de recueillement. Il 
consolide la toi. Les jours passent, 
les siècles se succèdent et ce sou-

s· est accentuée. . 

« Des bruits courent dans tous 
les milieux, au sujet des mobiles 
et circonstances qui ont prE:',;;idé à 
la libération d'un grand nombre 
d'internés suspects d'activité com­
muniste, de terrorisme ou en rap­
port avec la guerre de Palestine. 
Par contre, il en est d'autres, dont 
l'internement continue, bien que 
1leurs conditions ne diffèrent en 
rien de celles de leurs collègues li-
bérés. · 

« On cite, à titre d'exemple, le 
cas de M. Ovadia Salem, un des 
plus eminents commerçants d'E­
gypte et de son secrétaire. M. 
André Farhi. Les circonstances 
ont traîné ce commerçant, de la 
direction de ses sociétés au camp 
de concentration, puis du camp de 
concentration à l 'Hopital Italien, 
où il se trouve jusqu'à ce jour; 

« La commission chargée d'éxa­
miner la situation des intérnés 
peut-elle nous dire .q~elle différe~­
ce y-a-t -il entre l'hopttal et la mal­
son ? 

En Egypte, les pronostics sont à 
la formation d'un ministre de parti 
ou d'un cabinet de coalition formé 
par le Président actuel du Con­
seil des Mihistres. Quant aux pro­
blèmes en suspens avec l'Angleter­
re, le pays attend impatiemment 
leur solution en 1950. Enfin, l'é­
volution socialiste dans le mode de 
_. gOtwernement tant souhaité par 
ia Nation, se réalisera au cours de 
l'année qui vient de commencer. 

20.000 touristes 
viendront en Egypte 

Le Ministre des Affaires Etranqères et le 
Département du Tourisme · ont commencé 
leurs préparatifs en -...~e de recevoir vingt 
mille touristes qui visiteront l'Egypte cel 
hiver. Des instructions ont été données 
aux Ambassades. Légations et Consulats à 
l'Etranger, en vue de faciliter l'octroi des 
visas. Sur ces vingt mille touristes, huit 
mille sont américains. 

venir embaume toujours l 'histoire.» 

Dans «Al Ahram », nous rele· 
vons: 

ll faut chercher les responsa­
bles. Naturellement : haro sur le 
baudet. ! sur les étrangers, veux­
je dire. Avez-vous jamais vu la 
presse arabe faire une campagne 
pour mettre les choses au point 
et démontrer que, de façon géné· 
rale, les étrangers ont été « créa­
teurs de richesses » ? De loin en 
loin, 1nous avons lu quelques ar­
ticles isolés et c'est tout ; mais ce 
n'est pas assez... car, les Egyp· 
tiens instruits qui recennaissent 
les bienfaits de la collaboration 
étrangère depuis les jours de Mo­
hamed Aly-le-Grand et qui savent 
que cette collaboration est encore 
nécessaire sont légion ... mais, bon 
Dieu ! qu'ils le disent, qu'ils aient 
le courage, par exemple. ·de ce 
jeune polémiste, Abbas Chedid. 
qui signe les éditoriaux de "' Je 

« y a-t-il des motifs et des cir·· 
constances qui ont provoqué le re .. 
tard de sa libération , à l'encontre 
de ceux qui l'ont dejà été ? L' a ­
t-on maintenu à l'hôpital en at­
tendant l'obtention de certains 
renseignements, ou la _ré~~isation D'autre part, la police touristique a pris 
de certains pourparlers, a 1 effet de des dispositions pour empêcher les men­
sa libération pour qu'il rejoigne diants de circuler dans les rues. et pour 
son foyer ou à l'éffet de son main- organiser le service des drogmans el qui­
tien sous surveillance à l'hôpi- des dans les différents centres. Quant aux 

« L'Islam s'est répandu dans le De retour d'Europe, ïl s'écrie : tal ? .. » tarifs des hôtels. ils font encore l'objet 

S.E. l'Ambassadeur des Etats­
Unis en Egypte, M. Jefferson Cat­
fery a donné une réception lundi 
passé, à l'Ambassade Américaine 
au Caire. Notre cliché montre S.E. 
Saba Habachi pacha conversant 
avec M. Philip W. freland, Premier 
Secrétaire à l'Ambassade Américai­
ne. 

LES PLAQUES DES RUES 

Plus d'une Jois nous avons siqnalé lCl· 

même. J'absurdité de la mesure prise par 
le Tanzim, décrétant la suppression de la 
spécification des noms des rues en carac­
tères latins. L' c,Ahrani » a reçu une lettre 
d'Ahmed Chaker bey, directeur du Tanzim 
du Caire l'informant que des instructions 
ont été données pour que r on rétablisse 
les inscriptions comme auparavant. 

monde: non pour la gloire de ses . . ·' t A noter que M. f'arhi est tou- d'une étude auprès des milieux compé-
« Mon retour au be1caû .ne ~es 'ours au camp de concentration., tents. 

promoteurs, mais pour servir la pas passe sans autres surpnses. Une J 
jùstice et l'égalité. hausse incompréhensible a frappé f ---------------~----------------

«Le Coran enseigne la vanité tous les produits de première né- Ln Prnm·tl)r dl) l'iln dt.plomatJ•qun 
des choses de ce monde. Cette vé- cessité. On en cherche en vain la (1 (1 11 (1 H (1 
rité est un facteur important pour mison, tandis que des mystifica- LA NATIONALITE DES LIBANAIS 

RESIDANT EN EGYPTE consolider la paix. A cette heure teurs à l'approvisionnement et ail­
où le matérialisme domine l'acti- leurs se sont assurés de vieux jours 
vité des humains, la religion cons- dorés, malgré les graves enquêtes, 
titue le principal levier de la Zibé- ouvertes et vite étouffées ...... 
ration.» « Le nouvel arrivant observe éga-

A la «radio "• nous avons en- l zement dans le ·milieu des affaires 
tendu un professeur de l'Universi- une expectative angoissée, un at­
té Fouad 1er, faire une causerie à tentisme qui fige notre économie 
l'occasion ' du ,, Mouled el Nabi ,, dans une dangereuse paralysie ... :. 

Conformément à l'usage, toutes 
les ambassades et légations ont sa­
lué avec éclat l'aube de la nouvelle 
année. Les colonies étrangères O~?-t 
présenté leurs voeux. à leu:r;s repr~~ 
sentants et ceux-c1, ai?re~ av9n 
dressé un bilan de l'annee ecoulee, 
se sont plus à envisager les pers­
pectives d'avenir. 

et mettre r accent sur les versets « Il ne faut pourtant pas être A l'Ambassade de Franée 
du Coran illustrant la fraternité grand sorcier pour réaliser que Au cours d'une brillante réc;ep-
qui doit présider aux relations en- 'l dans tous les domaines nos possi- tion qui s'est déroulée à l'Ambas­
tre Musulmans, Chrétiens et juifs. bilités demeurent énormes. Notre sade de France, M. André Th~reay 
Plusieurs de ces versets ont été ci· situation actuelle ne résulte pa~ s'est fait l'interprète de la cowme 

· française du Caire en présentant 
tés, ïci-même. dans "La Voix de d'une saturation, mais d'une veri- ses voeux à M. Charles Lucet, char-
l'Orient "• table crise de confiance A LA- gé d'Affaires. « Le départ de Mon­

A notre époque de dissensions QUELLE NOUS DEVONS IMME- 1 sieur Arvengas est trop r~~ent, a-t­
internationales et de querelles in- DIATEMENT METTRE FIN · PAR il ajouté, et son court sejour par-
• · · • · il d • ON RATION mi nous trop marquant pour que teneures, 1l n est pas mut e e re- UNE ORGANISATI - 0 pensées n'aillent pas aujour-

péter les leçons qui se dégagent/' NELLE DE NOS RAPPORTS AVEC ~·~ui vers notre ancien ambassa-
des grandes forces spirituelles L'ETRANGER. deur.» 

· u1 · · 1 . . . . · Et M André Thoreau a ensuite 
qw, se es, peuvent apalSer e << Notre poldzque re~wna~e, basee rendu hommage à l'hospitalité de 
monde. sur une large comprehenswn avec l'Egypte et à S.M. le Roi Farouk. 

Nous remercions nos confrères une poussière d'Etats Proche- M. Lucet, chargé d'Affaires, lui 
de langue arabe de l'avoir fait re- orientaux satellisants. sodomisés répondit. . . · 
marquer à l'occasion des deux par les plus ignobles influences et De son .bnllant disc.ours. ~?-DUS 

·· · soulignons le passage smvant d1gne 
« ~oels :~· No~s voudnons, toute- subissant les plus outrageantes de figurer dan~ une anthologie : . 
folS, qu ils revmssent souvent sur passions, ne nous a . guP,re porté « ce demi -siecle a connu une e-
le même thème pour désintoxi· bonheur...... trange accélératiol} de l'hist?ire. 
quer .... dans l'intérêt suprême de « Nous devons ouvrir toutes lar- En ci~quante annees, notre VI~ a 

· · · 1 - change plus que celle d~ nos r,eres 
la Patrie- une opm1on popu aU"e ges nos portes aux apports techni- au cours des deux dermers stecles 
qui. pendant des années, a été ques du monde entier... de notre histoire. Comment pour­
systématiquement dressée contre « Nous devons vivre notre épo- rait -on penser et agir de même 
tout ce qui est « étranger ,,. L'on que... en bonne intelligence avec lorsque nos. modernes . moyens de 

· • · transpQrt depassent mamtenant les 
sa1t que 1 acception de ce terme l'Univers... le salut est là ! limites supersoniques, lorsque les 
va fort loin et qu'il est infligé à « La vérité n'est pas toujours physiciens et les généticiens d'au­
des Egyptiens absolument authen- bonne à dire .. nous l'avons fait ... » jourd'hui approchent dans de stu-
tiques · péfiantes découvertes des secrets 

• . - - • '1 s· b d nfr 'r s mêmes de l'éne.rgie et de la vie et 
Un de ces ~~mes fa1ts_ reve a- _ 1 , e':'ucoup e nos co e e nous révèlent que la matière cette 

teurs : une vo1sme a eu, hier. une qu1 ecnvent en langue arabe 1 idole du XIXème siècle n'est qu'un 
discussion avec sa laveuse qui lui avaient le courage de cet admira~ état passager de l'éte~nel mouve .. 
livrait un linge- incontestablement ble Ahmed Chedid. la cause de 1 ment.~ " . . . 

' • · ' ' · d 1 ' 1' Demt-stecle vwlent, passwnne, 
mal lave. N ayant rlen a repon· la pulssance et e a prosperl e mystérieux. Son déroulement est 
dre, la tâcheronne s'est écriée : de l'Egypte serait gagnee. ! susceptible de nous apporter main­
« 0 vous. Etrangers. vous serez ANTAR. i tenant le meilleur ou le pire. Nous 

LES ELECTIONS 
Au moment où nous allons sous presse, nous ne connaissons 

que des résultats partiels qui nous indiquent qu'une victoire waf· 
diste se dessine incontestable. Dans les premiers résultats publiés, 
un fait significatif est à relever : 1' énorme différence de voix entre 
le candidat wafdiste et son ou ses adversaires. Il est certain que 

la masse ~rovinciale dont les r4sultats nous sont inconnus à l'heu· 
re où nous écrivons ces lignes, peut tout changer; mais. réellement. 

ce n'est pas probable. _ Aussi, commençons-nous à entrevoir que 
nous ne serons pas en présence d'un parlement équilibré ; ce qui 
rendra difficile la for7!a tion et, surtout, le fonctionnement d'un mi· 

nlstère de coalition. 
Cependant. l'heure est grave. Notre Patrie souffre dans sa chair 

et dans ses intérêts. Il faut nourrir ceux qui ont faim. vêtir ceux 
qui sont nus. donner la paix. assurer l'ordre et la sécurité, préparer 
l'atmosphère de concorde nationale pour la reprise de l' aciivité 
économique. Œuvre gigantesqne et de longue haleine qui de­
mande, d'abord, du courage, puis de la compréhension, enfin, de 

l'esprit de suite. 
Que Dieu inspire notre Auguste Souv~rain. Sa Majesté le Roi! 

A. 

l'attendons avec une inquiète cur­
iosité, l'l'excusant par avance puis­
que c'est notre siècle et que nous 
seuls pouvons lui imprimer son dé­
finitif cochet. Et voici qu'au der­
nier jour de cette année la nouvelle 
équation du professeur Einstein 
apporte son magique symbole et 
prétend donner le mot de passe 
susceptible de percer les arcanes 
de notre redoutable époque. 

A la Légation d'Italie 

Près de 600' personnes se pres­
saient dans les vastes salons de la 
Légation d'Italie. On y reconnais­
sait toutes les notabilités italiennes 
de notre ville et de nombreux amis 
étrangers. 

En réponse à l'allocution consu­
laire, S.E. M. le marquis Fracassi 
a prononcé un important discours 
sur « la renaissance » de la colonie 
italienne et les réalisations obte­
nues au cours de l'année écoulée. 

A la Légation de Grèce 
Brillante réception et grande af­

fluence dans cette colonie qui s'in­
corpore, de plus en plus, dans l'u­
nité nationale. 

S.E. M. Triantafyllidis a pronon­
cé un important discours dont nous 
citons cette belle envolée : « Les 
victoires de l'armée ont eu des ré­
percussions majeures sur la vie en 
général de notre pays. Grâce à ces 
victoires, le rapatriement de plus 
de 500.000 réfugiés a été possible ... 

En outre, le retour au travail de la D , h d t r 1r 1 s 
main d'oeuvre signifie une aug- e~ ;c .ange~ e vues ?n 1~u en e e 
ffi ntat' 0 . t• bl d t aulontes eqypbennes et hbanmses au SU· 

pr~ductio~ ~~~s ~~;s ~st ~i ~~d~= 1 jet dEe lat nationalité des Libanais résidant 
bl . d'h . T 1 en gyp e. spensa e auJOUr u1... ous es c . h d 5 s 1 1 1 

pays luttent aujourd'hui avec de es ec anq_e~ . e v~e e on sur ~ 
grandes difficultés. Le peuple grec base d_e la dec1s1on pnse par le Con_s,ell 
tout particulièrement fait face à de de 1? hque arabe a~ cours de. sa de~mere 
graves problèmes. Mais le courage cess1on tenue au Ca•re. le m01s derruer. 
grec est légendaire. Le Grec sait UNE CURIEUSE SUPPLIQUE 
tenir tête à · tous les dangers sans 
jamais fléchir. Il peut affronter Le Dr. Ahmed Ghalwach, chef de l'As· 
l'a venir avec confiance dans la sociation anti-alcoolique. adresse une \en­
conviction que la Grèce reprendra dre supplique aux autorités, demandant 
prochain~me_nt dan~ le monde la 1 pitlé pour les Hachachines et d'être lm-
place qUI 1 Ul est due. » pitoyable envers les alcooliques ! ! ! 

L'INCERTITUDE DE L'HEURE 

Sous ce titre · « Rose Al Youssef " écrit 
à la veille des élections : 

« A force d'avoir a cheté les voix des 
électeurs, on ne sait plus au juste sur 
qui on peut compter. 

« Il C.oit y avoir beaucoup d'exagération 
dans ces racontars, mais il est {or1 pos­
sible que la vente des voix constitue pour 
bon nombre d'électeurs le principal béné­
fice à tirer de la consul1aiion nationale. 

« Faut-il pour cela s'en désoler? Cela 
aussi, serait exagéré. Quelque soit le ré­
sultat du vote, les .choses dans l'ensemble 
n'en iront ni mieux, ni plus mal. On ne 
peut pas reprocher aux candidats d'avoir 
fait aux électeurs des promesses mirifi­
ques, impossibles à tenir. On leur a sim­
plement di! dans la plupart des cas, qu'en 
votant pour X ou Y, ils assureraient à la 
représentqtion nationale la contribu tion e t 
l'appui d'un député alliant à une probité 
totale une intelligence remarquable et un 

''~'~' LE PROBLEME FISCAL 

Le problème fiscal est traité par le 
« Misri » : 

« Ce problème se pose toujours pour de 
nombreux chefs d'entreprises établis en 
Egypte. Ce n'est pas l'assiette fiscale, à 
laquelle ils ont fini par s'habituer, qui 
les ennu ie. Ce sont les tracasseries des 
fonctionnaires du Fisc, les exigences de 
l'administration q ui s'accumulent sans 
cesse qui finissent par devenir une char­
ge extrêmement lourde. l) 

Abordant le problème, notre confrère 
de langue arabe ajoute : 

• Ce qui est le plus étonnant c'est que 
personne ne sait sur quelle base les esti­
mations du Fisc sont faites . Un grand 

1 

nombre de contribuables ont soumis leurs 
affaires aux tribu naux. D'autres ont trans­
féré leur fortune à des membres de leur 

1 

famille el ont fermé b~utiques et ateliers. 
, La responsabilité retombe en premier 

et dernier lieu à l'administration des. im-

- Voulez-vous vous marier av ec celle-ci ou avec cèlle-là ? 

désir ardent d'améliorer la situation du 
pays. 

• Comme tous les candidats réunissent 
ces conditions essentielles, on peut être 
certain que le pays sera gouverné ·par 
une élite remarquable. 

< A quoi bon, après cela, s'attarder à 
spéculer sur ce que sera le gouvernement 
qui prendra en main les rênes de l'Etat 
et sur quel programme il se basera ? 

« Ce programme se déroulera, comme 
toujours, au gré des circonstances. Ce ne 
sont pas les problèmes à résoudre qui 
manquent ; on peut dire qu'ils abondent 
tant en ce qui concerne la politique inté ­
rieure que la politique extérieure. L'es­
sentiel est d'avoir le courage de les ré~ 
seudre dans l'intérêt bien compris de l'E­
gypte. • 

pÔts, qui ne s'est pas donnée une méthode 
saine ~our arriver à ses estimations. Elle 
a négligé la perception pendant plusieurs 
années et les taxes accumulées sont deve­
nues pour les contribuables, une charge 
insupportable représentant des sommes 
qu'ils sont incapables de règler. • 

Nous ne pouvons qu'abonder dans 1<> 
sens du « Misri :B. L'incertitude règne en 
ce qui concerne le régime fiscal. Nul ne 
sait - pas même les grandes sociétés 
ayant une comptabilité parfaite et des 
censeurs assermentés - nul ne sait ce 
que le Fisc pourra lui réclamer. Toutes 
les fois que le Maamour arrive pour se 
:1vrer à son travail d'inspection, ce sont 
des exigences, des refus d'admettre ceci, 
d'approuver cela, comme si l'interprétation 
des lois en vigueur dépendait de sa seule 
fantaisie l ! 1 1 

Une manifestation 
musicale très réussie 

tant ainsi la manoeuvre des chaut­
feurs et réduisant le nombre des 
accidents. 

Un très bon point pour les diri­
geants du trafic. 

BTavo, continuez ! 
GIL. 

LES FRERES MUSULMANS ET 
LES ELECTIONS 

Plusieurs membres de l'Association dis-
soute des Frères Musulmans, continuent à 

1 

se déclarer comme tels et vont jusqu'à 
étaler cette qualité dans leur propagande 
électorale, par la voie des discours ou 
de tracts de propogande. Ceci n'a pas 
manqué d'ennuyer les candidats des au-
tres partis, qui ont porté plainte au mi~ 
mstère de l'Intérieur. 

Celui-ci a répondu aux plaignants que 
la Proclamation portant dissolution de 
l'Association des Frères Musulmans est en­
core en vigueur et les autorités n'hésite­
ront pas à prendre des mesures énergi~ 
ques contre ceux qui troubleront l'ordre, 
à quelque parti qu'ils appartiennent. 

Quant à prohiber la di.stribution de 
tracts# le Ministère ne pourrait y acquies­
cer 1 une telle action étant contraire à Îa 
liberté des élections. 

LA LOI MARTIALE SERA-T-ELLE 
Mercredi 28 décembre 1949 à l'E- , , ABOLIE ? 

wart Memorial Hall a eu lieu un , Notre co~r.ere "M?usammarat Al Gueibn 
concert donné par l'Association 1 ap.prend ~u a la sulle de l'abolition de la 
Egyptienne des Amateurs de musi- Lo• ~arhale en, Irak, _le Gouvernement 

Eqypt1en a pense en fa•re autant. Toute-
qu1u programme il y avait un ~o~s. le ~roiet d'abo~tion n'a. pas encore 

• h ·' y f ete soumis au conse•l des Junstes. poeme sy~p pn1que de ousse ~~~::::A::.::~:::=~::;::;:A:.-~-
Greiss, execute par l'orchestre. du 
Conservatoire Supérieur de musi­
que lyrique. La pièce fut très ap­
préciée bien qu'un peu trop mono­
tone. 

Dans la seconde partie, Mme Ra­
chel Fahim Salib, interpréta d'une 
manière très nette et avec beau­
coup de sentiment et de délicatesse 
le Concerto en mi mineur de Cho­
pin, accompagnée par l'orchestre 
dirigé par le Mo. Brunetti. 

A la troisième partie, il y eut des 
extraits de l'Opéra « La mort d'An­
toine» adapté de l'oeuvre d'Ahmed 
Chawky bey : << La mort de Cléo­
patre. » 

La musique était de Hassan Ah­
med Rachid, le compositeur Egyp­
tien bien connu. 

Le rôle de Cléopatre fut interpré-
té par Mme Ceylan Rathle qui rem­
porta beaucoup de succès. Le 
choeur était formé par les élèves 
du Conservatoire Supérieur de Mu-
sique Lyrique. 

chez 

s. SES Tl 
Chapelier 

Chapèaux de Marque 
4, Midan Moustafa Kamel 

Le Caire 

Dans l'ensemble, cette manifes­
tation musicale fut très réussie et 
nous félicitons l'Association des 
Amateurs de Musique des belles au-
ditions qu'ils nous donnent souvent. Tél. : 53987 R.C. 49866 

~~~~~~=z~M~.D~.S~-~~~~~~~~~~~~~ ;;--:;:::=:::::~=;-:-:;; _::: :::::::::::::--=~~::::--

LUNDI 9 JANVIER à. 9.15 p.m. 
A 

L'ORIENTAL. HAL.L 
RECITAL DE VIOLON 

donné par 

Sophie Pimen..ides 
diplômée du Conservatoire de Bruxelles 

Au piano: Prof. Orlovetzky 
Prix des Places1 : 

Fauteuils : P.T. 99.5 ··- 50,5. 

Entrée Générale : P.T. 19;5. 

( taxe comprise ) 
LOCATION CHEZ PAPASIAN ET CO. 

9, Rue Adly Pacha 
::::.;- ;:::::..":-=-

:-; -== =:::::::::=: == 77 77:'7-;::::: ==- :=::Y::t ; ;::;:===: t :::::7777 -;-=;;::-;;-;-::=:;:;::;;::-=-: 

VENDREDI 6 JANVIER 1950 à 9 h. 15 p.m. à 

l' Assembly . Hall, AU Saints' Cathedral, 
Rue Maspero, · Le Caire 

LA SOCIETE DE MUSIQUE D'EGYPTE 
en collaboration avec 

MUSIC AND THE ARTS et le 

BRITISH COUNCIL présente 
UN RECITAL DE QUATUOR A CORDES 

SILVESTRO CATACCHIO : 1er Violon 
GINA PANNUNZIO : 2ème Violon 
AGOSTINO D'AMBRA : Viole 
EDGARDO BRUNETTI : Violoncelle 
BETSY STROSS : Pianoforte 

CLAUDE DEBUSSY : Quatuor pour cordea Opus 10 in G minor .... Animé 
el très décidé .... Assez vif et bien rythmé -.. Andantino doucement 
expressif ~~-~ Très modéré. 

MATTHEW LOCKE : Quatuor No. 1. -- Fantasia - ·· Galllard .... Ayre ·-· 
Saraband. 

ENTRACTE 

JOHANNES BRAHMS : Quinte! Opus 34 pour Pianoforte et cordes ln F mi· 
neur .... Allegro non troppo .... Andante un poco adaqio .... Scherzo 
( Allegro ) - .. Poco sostenuto .. _ Allegro non troppo. 

ON PEUT OBTENIR LES BILLETS CHEZ PAPASIAN 9, Rue Adly Pacha 
Prix d'entrée P.'f. 25,5, 19.5, 9,5 



Liban : Répression de la 
corruption 

La série des scandales du trafic 
d'influence, et de l'enrichissement 
illicite a fini par émouvoir la 
Chambre libanaise. 

M. Jamil Junblat, l'honorable 
député du centre du Liban a pré­
senté la moti0n de l'opposition ten­
dant à freiner par une loi répres­
sive tous les abus qui se commet­
tent depuis 1940, dans le but de 
s'enrichir illicitement au détriment 
du peuple. Cette motion a été vo­
tée presque à l'unanimité; aucunt.· 
manoeuvre n'a pu être faite de 
crainte de paraître favoriser tous 
les mercantis qui se sont enrichis 
au détriment de la masse laborieu­
se et honnête des Libanais. La 
Commission de législation de la 
Chambre en a été saisie afin de 
préparer le projet de loi. 

Pour une victoire de l'opposition, 
s'en est une et d'envergure ... 

. Les réglementations nocives 

Les milieux · économiques font 
ressortir les paradoxes des lois éco­
nomiques actuellement en vigueur 
au Liban. Certaines d'entre elles 
sont caractéristiques de notre épo­
que. 

Toutes les fois qu'on a voulu, par 
la réglementation, abolir la vie 
chère, on a obtenu le résultat con­
traire . · 

D'autre part, la politique du gou­
vernement n'a pas toujours été 
exempte de 1antaisies contradictoi­
res. Alors que l'on attendait l'a­
doption de mesures libérales, l'on 
s'est trouvé en présence de tarifica­
tions qui avaient comme résultat 
d'aggraver la situation désavanta­
geuse des petites entreprises au 
profit des grandes. 

Par ailleurs, on a considéré à jus­
te titre que des tr;waux prépara­
toires sérieux, chiffres, comparai­
sons et statistiques devraient être 
accomplis avant qu'aucune mesure 
ne soit décidée. Malheureusement 
les fonctionnaires responsables de 
cet état de choses croient détenir 
le don de l'infaillibilité et font la 
sourde oreille aux doléances des 
co~merçants et petits industriels. 

Damas : Manifestations en faveur 
du Régime Républicain 

M. Khaled El Azm, Premier mi­
nistre et ministre des Affaires 
Etrangères, a déclaré à la presse 
que le Comité ministériel chargé 
d'élaborer la déclaration ministé­
rielle devant la Chambre, est sur 
le point de terminer son travail, 
et ceci, avant le 4 crt. 

Le Président du Conseil a dé­
menti c:tu'une séance spéciale de 
l'Assemblée Constituante Syrienne 
serait réservée à la lecture de la 
déclaration ministérielle et à la 
prestation · du serment constitu­
tionnel. 

Ouverture de nouvelles banques 
étrangères 

Le Conseil des Ministres a donné 
son agrément à l'ouverture à Da­
mas d'une succursale de la banque 
irakienne « Al Rafidaine ». Par 
ailleurs, des conversations ont été 
.amorcées par la légation d'Italie à 
l'effet de rouvrir à Damas la suc­
cursale de la Banco di Roma. 

Les pourparlers entamés à ce su­
jet progressent favorablement. 

Une liaison aérienne 
Damas-Téhéran 

La légation de Perse à Damas a 
adressé une communication au Mi­
nistère des Affaires étrangères pro­
posant l'ouverture des pourparlers 
officiels entre les deux pays, en vue 
de l'organisation d'une liaison aé­
rienne régulière Damas-Téhéran. 

Accord économique syro-turc 

L'accord syro-turc portant sur la 
vente à la Turquie de 50.000 tonnes 
de blé, a été signé par M. Khaled 
El Azm, au nom de la Syrie, et M. 
Abdul Ahat Ackcin, au nom de la 

Turquie, er.. présence du secrétaire 
général du ministère de l'Economie 
Nationale et du directeur de l'Offi­
ce de blé, arrivé spécialement à 
Damas. 

A l'issue de la signature du con­
trat, M. Abdul Ahat Ackcin a dé­
claré à la presse damascène, que, 
bien que les négociations aient 
traîné un peu en longueur, il espé­
rait que cet accord constituerait un 
premier pas vers le resserréi.nent 
des relations économiques et poli­
tiques entre les deux pays. 

Fondation d'une école agricole 

Un crédit de 80.000 dinars est 
prévu dans le budget du prochain 
exercice pour la fondation d'une 
école agricole officielle de spéciali­
sation. 

Crédits agricoles 

Les autorités ont décidé égale­
ment l'octroi de 10.000 dinars à ti­
tre de prêts aux producteurs de 
dattes de la région de Bassorah, 
dont les planations ont subi des 
dégats considérables au cours de la 
fin de l'année écoulée. 

MOURAKEB. 

BOMBE ATOMIQUE 

John Bull.- Qu'avez-vous offert à Staline à l'occasion de son soi­
xante-dixième anniversaire ? 

L'Oncle Sam. -Je voulais lui otfrir ce cadeau mais j'ai constaté 
qu'il en avait. · (« Al Musawar »). 

Un squelette qui date de dizaines 
de milliers d'années 

Les savants britanniques essaient ans. Ceci a été prouvé par des ex­
de résoudre en ce moment une des ; périences menées p6ur connaître la 
principales énigmes de l'anthropo- quantité de fluorine absorbée par 
logie, en établissant l'âge véritable .les os. 
du squelette de Piltdown. Le Dr. Broom, du Musée du 

Cette relique humaine préhisto- Transvall, qui a mené ces expé­
rique avait ét~ découverte en Gran- riences, au cours d'une récente vi ­
de-Bretagne Il ~ a quarant~, ans, et site en Grande-Bretagne, a envoyé 
a, depms, donne naissance a toutes un rapport à la Conférence, disant 
sortes de. controverses. Il a Ul} .~er- qu'il n'y avait aucun doute que le 
veau, presentant è}-es ca:actei ~stl- squelette et la machoire apparte­
q~es humames, mais de ~ilme_n~wns 1 naient au même individu. 
b.Ie~ plus. gr~ndes et. qu~ ~ ete, es- Il a ajouté que ce squelette de­
ti!Ue a pres dun dem1 million d an- vait appartenir à un type d'homme 
nees. pas tout à fait identique au type 

Cette théorie a été refutée cette actuel. 
semaine par le directeur du Dépar-
tement de l'Histoire Naturelle du 

Les députés ont décidé que la 
prochaine séance aura lieu le mer­
credi 4 janvier courant. L'Assem­
blée a adopté également une requê­
te de Hosni El Barazi, qui a de­
mandé que les membres de l'As­
semblée prêtent eux-mêmes ser­
ment avant le Chef d'Etat, Atassi 
bey. 

British Museum, le Dr. Oakley. Il 
Soulignons enfin, qu'au cours de a pris la parole à la conférence de 

la même séance, M. Khaled El Azm l'A · t ' b ·t 
a démenti' formellement l'informa- ssocla wn n annique pour le 

Développement de la Science, à la­
tian selon laquelle la formule du quelle prennent part deux mille sa-
serment que prêteront les députés t d t 1 · 
et le Président de la République se- van s, on P usieurs experts étran-
rait modifiée~ gers. 

A la suite de cette déclaration, Le Dr. Oakley a déclaré que les 
des manifestations ont eu lieu à derniè::e.3 expériences menées en 

Grande-Bretagne avaient établi , 
Alep, en faveur du dernier coup que le squelette datait de la même 
d'Etat apportan~ ~'appu~ san~ ~é- époque que la machoire qui avait 
serve J?~U! le regime republ!ca~n_. été trouvée tout près, et qui re­
U~e pe~Itwn dans ce_ sens a ete monte pense-t-on à environ 50 000 
presentee par les mamfestants au 1 ' ' · 
gouverneur d'Alep qui les remercia • • 
pour leur patriotisme ardent. Course mternat1onale 

La question du Régime 
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Les jongleurs d'atomes 
détroné l'or 

n'ont pas Nouvelles el potins internationaux 
La spectaculaire expérience du l'or artificiel coûtera infiniment 

professeur Dempster, qui vient de plus cher que le métal naturel. Les 
réaliser la transmutation du mer- Etats-Unis consacrent annuelle­
cure en or dans ses laboratoires de ment sept cents milliards de francs 
l'Université de Chicago, a eu pour pour l'équipement et les recherches 
résultat immédiat de faire baisser nucléaires et le seul laboratoire Ar­
pendant quarante-huit heures le gon, où travaillent le professeur 
prix de l'or naturel et de faire 1 Dempster et ses collaborateurs, en 

Un philosophe prône la paresse, le scep!icisme et le suicide 

SPECULATEUR ;l;Î!J 

Le livre sans doute le plus scan­
daleux de l'année est passé à peu 
près inaperçu, au moins du grand 
public. Il est vrai que ce n'est pas 
un roman, mais un essai philoso­
phique assze austère, publié chez 
Gallimard. Son titre, également a 
peut-être, quelque chose d'assez dé­
courageant. Le livre s'intitule : 
« Précis de décomposition». 

L'auteur, Emile Cioran, est né en 
Roumanie, en 1911. Il a obtenu un 
diplôme de licence à Bucarest pour 
une étude sur Bergson. C'est à Bu­
carest également qu'Emile Cioran a 
publié son premier ouvrage : « Sur 
les cîmes du désespoir». Les maî­
tres du jeune philosophe étaient 
déjà Nietzsche, Dostoïevski et 
Proust. 

« Précis de décomposition » est 
son premier livre rédigé en fran­
çais. Dans la prière d'insérer s'ins-

crivent les intentions de l'auteur 
« Ce qu'il faut détruire dans 

l'homme, c'est sa propension à 
croire, son appétit de puissance, sa 
faculté monstrueuse d'espérer... Il 
est i~périeux, pour y parvenir, de 
faire a la paresse un.e place parmi 
les vertus cardinales, au scepticis­
me parmi les polices et les Eglises, 
et de réhabiliter la conception an­
-tique du suicide par indifférence ? 
Celui qui ne consent pas à son 
néant est un malade mental : il en 
est de même de celui qui croit sin­
cèrement à l'idéal, à l'avenir, à la 
philosophie... Si, toutefois, l'auteur 
compose avec la vie, c'est qu'il s'y 
sent lié par le désespoir.» 

Ce << Précis >.' r~marquablement 
écrit a fait , en tout cas l'effet 
d'une bombe dans les cénacies exis­
tentialistes. Saint-Germain-des­
Prés n'a eu qu'un cri : « Sartre est 
dépassé!» 

ROYAL COMMAND FILM PERFORMANCE 

- C'est vrai, qu'on fabrique de l'or avec du mercure ? 
- Oui, pourquoi ? 
- J'ai raflé tous les stocks de the1·mornètres. 

monter celui du mercure. Les tra­
fiquants américains, renseignés dé­
jà depuis quelque temps sur les ex­
périences en cours, se sont, en ef­
fet, empressés de rafler tout le 
stock de mercure existant sur le 
marché international. C'est aller 
un peu vite en besogne. Pendant 

a coûté plus de trois . Un statis­
ticien anglais estime qu'à l'heure 
actuelle, un milligramme d'or ato­
mique revient à sept millions de 
francs, alors que le métal naturel 
vaut environ six cents cinquante 
francs le gramme. 

longtemps encore - vingt à trente A ce taux, il y a de fortes chances 
ans au dire des experts de la Corn- pour que le veau (d'or) naturel res­
mission de l'énergie atomique - 1 te encore longtemps sur ses pattes ! 

Le plus puissant transmette~r de télévision du monde 
Le transmetteur de télévision le , du South Lancashire et du York-

plus puissant au monde commen- shire. Les ingénieurs étudient ac- . Chaquf} année ;;e tient à Londres une rep1·ésentation cinématogra-
cera bientôt à fonctionner en An- tuellement les terrains pour la Ph;lque specwle. du R_oyal C~mmand, à _laquelle assiste toujours la fa-
gleterre. Ce transmetteur est sept :construction d'une station d.esti- mûle royale brztanmque. C est un evenement social d'une grande va-
fois plus puissant q~e tout autre née à l'Ecosse, d'une autre au pays l~ur. pour le monde artistiqu_e, auquel de nombreux producteurs amé· 
actueilement en fonctwnnement en de Galles et d'une troisième à rzcams se rendent en avion de. Hollywood pour y assister. 

1 

Amérique. Officiellement, son ra- l'Ouest de l'Angleterre. . Sur la, photo ci-de;ssus on reconnaît le Roi et la Reine d'Angleterre 
yon est de 80 kilomètres, alors asszstant a cette representation de gala en compagnie des Princess~ 
qu'en fait les observateurs pensent Ellzabeth et Margaret. 
qu'il pourra opérer sur une distance MANOEUVRES MILITAIRES DE L'UNION OCCIDENTALE 

j de plus de 160 kilomètres. 1 · 

Des stations de retransmission 
ont été installées à cinquante kilo­
metres d'intervalle pour permettre 
au plus grand nombre possible 
d'auditeurs de capter les program­
mes de ce nouveau transmetteur. 
Des centaines d'appareils de télé­
vision ont d'ailleurs été vendues 
dans cette région durant les der­
nières semaine:; 

Les plans pour l'érection de trois 
nouveaux transmetteurs ont déjà 
été établis. La construction d'un 
transmetteur près de Huddersfield, 
a déjà commencé. Ce transmet­
teur qui sera achevé l'année pro­
chaine est destiné aux habitants 

fAIRE-PART 
Deux comédiens commentent le 

mariage de Sacha Guitry avec La­
na Marconi. 

- Celle-là, mon cher, je suis sûr 
qu'elle lui fermera les yeux ... 

- Peut-être ! Mais elle ne lui 
fermera certainement pas la. bou­
che ... 

Récerr;-rne.nt des ?Jlanoeuvres militaires des forces combinées des 
P,ays de l Umon Occzdenta~e ont eu· lieu dans la zone britannique de 
l Allemagne. O_n reconnalt sur notre photo (de g. à d.,' le Général de 
LCfttre de. Tasszgny, com'l!l-a:z.dan~ en chef des f(lrces terrestres de l'U­
mon Occ~dentc:le e~ le Gf}neral, Szr Cha_rles Keightley, commandant en 
chef de l armee brztannzque d occupatwn sur le Rhin, prenant ensem­
ble un bref repas en campagne pendant un court arrêt des 
manoeuvres. 

1 Une exposition Buffon 
à Paris 

On ferme! 

Le capi!alisme américain n'a pas 
de principes 

L'impression que M. Wilson, pré­
sident du Board of Tracte britanni-
que, rapporte des ·u.S.A. c'est que, 
malgré les tarifs douaniers améri­
cains, il y a des possibilités de ,m'ar­
ché pour les produits anglais pour­
vu que l'Angleterre en env-oie plus 
et garantisse des dates de livraison . 

Des hommes d'affaires améri­
cains conseillèrent à M. Harold 
Wilson, pendant son séjour aux 
U.S.A., de forcer les industriels ang­
lais à livrer plus et plus vite. « Ho­
là ! répondit le ministre anglais 
me voilà, moi, ministre travailliste: 
dans le pays de la libre entreprise 
et c'est vous qui me demandez de 
multiplier les contraintes ! » 

Les fêtes de Bourges 

Tandis que se tient à Bourges 
a:u y alais Jacques Coeur une . ex po~ 
sitwn de la GaulE' indépendante 
organisée à l'occasion ·du bimillé­
n.air.e d'Avaricum (Bourges), l'asso­
Clatwn des concerts sous la direc-

L'Assemblée Constituante a abor­
dé la question du régime ; et il res­
sort des débats, que les 80 o/o sur 
114 députés estiment que le régime 
républicain doit être maintenu et 
qu'il ne peut être question . d'une 
union de la Syrie avec l'Irak sous 
la couronne du Roi Feyçal II. 

de ballons 
1 Voici la première photo prise en cours de vol du BRABAZON le 

P us grand amon civil britannique. ' 

Le Jardin des Plantes - qui, il 
y a deux cents ans, s'appelait en­
core le Jardin du Roi - a présenté 
le 22 Juin à M. Yvon Delbos Minis­
tre !le l'Education Nationaie l'Ex­
position organisée par le Service de 
muséologie à la mémoire de Geor­
ges Louis Leclerc, comte de Buf­
fon. 

. tion de M. Charles Brown direc­
teur du Conservatoire a donné le 
22 juin la première audition d'une 
Cantata d'Avarie, sur un texte de 
Léonard Saint-Michel, musique de 
Charles Brown. Une série de con­
certs,_ consacrés à la musique cho· 
raie, a la musique autrichienne, aux 
oeuvres de Honnegger et de Frank 
Martin, à la musique Italienne · à 
l'école française contemporaine 'est 
inscrite parmi les manifestations 
qui prennent place dans le .cadre 
des fêtes de Bourges. 

C'est ce qu'a notamment souli­
gné M. Hosni El Barazi lorsqu'il a 
déclaré : 

« Quand nous parlons de nos 
rapports ave.c les Etats arabes, nous 
demandons instamment que nos 
paroles ne soient pas interprêtées 
comme étant favorables à une 
union sous un régime monarchique. 

« En 1928, nous avons refusé l'u­
nification de la Syrie avec l'Irak 
sous la couronne du Roi Feyçal !er, 
depuis 22 ans, nous sommes répu­
blicains, et nous entendons le de-
meurer.» · 

La Ballonclub de La Haye invite 
tous les aéronautes étrangers à 
participer à une épreuve interna­
tionale, le 30 avril 1950 (jour de 
l'anniversaire de S.M. la Reine Ju­
liana). 

On s'attend à l'inscription de 15 
a 20 aérostats pour le moins : la 
compétition est ouverte à toutes 
les sortes de ballons. La coupe 
d'Honneur du Ballonclub de La 
Haye sera décernée ainsi que de 
nombreuses récompenses de grande 
valeur. L'un des vainqueurs recevra 
un ballon libre absolument neuf. 

Pour tous renseignements plus 
détaillés, s'adresser au Secrétariat 
du « Haagse Ballonclub van de 
Koninglijke Nederlandse Vereni­
ging voor Luchtvaart (F.A.U», 747, 
Laan van Meerdervoort' à La Haye. 

• 
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FILA TURE. RETORD ERIE. TISSAGE, TEINTURERIE 
ET BONNETERIE 

88. Rue du Palais No. 3 - Hadra - Alexandrie 
TISSAGE DE LA SOIE 

à Choubra El Khelma - B.P. 1707, Le Cake 

MAGASIN DE VENTE 
68, Rue Azhar, Le Cake 
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Nouveaux horaires "SABENA'' 
Messieurs, 

. Nous avons l'avantage de porter à votre connaissance que par 
smte du c~angement de nos horaires pour la saison d'hiver, l'horaire 
de, notre llgne SN. 525/526 Bruxelles - Le Caire - Stanleyville et v v se 
presentera comme suit à partir du lundi 2 janvier 1950 : , · · 

Ligne SN. 525 ESCALES Ligne SN. 526 
Heures Locales Heures Locales 
LUNDI 
08 h., 45 Dép. BRUXELLES Arr. 10 h. 00 

17 h. 15 Arr. ATHENES JEUDI 18 h. 00 Dép. 

21 h. 30 Arr. LE CAIRE Dép. 23 h. 00 
22 h . 45 Dép. Arr. 21 h. 50 

MARDI KHARTOUM Dép. 16 h. 20 
Arr. 15 h. 35 

07 h. 15 Arr. JUBA Dép. 11 h. 45 
08 h. 00 Dép. Arr. 11 h. 00 

10 h. 40 Arr. STANLEYVILLE Dép. 08 h. 00 

Veuillez bien remarquer que par 
. suite de la suppression de l'escale 
d'Athènes dans le sens Europe : 

1) Nos avions au départ du Caire 
effectueront d'un seul coup d'aile 
le trajet Le Caire - Bruxelles. 

2) L'arrivée à 10 h. 00 à BRU­
XELLES permet d'assurer le même 
jour des correspondances vers tou­
tes les capitales Eûropéennes. 

MERCREDI 
Pour tous renseignements com­

plémentaires, nous vous prions de 
bien vouloir vous adresser aux 
agences de voyage et à la SABENA 
47, Rue Abdel Khalik Saroit pacha' 
Le Caire, Tél. 43525. ' 

Le Directeur Commercial 
pour l'Egypte, 

· M.D. KATER 

Cette exposition, ouverte à l'oc­
casion du deuxième centenaire de 
la publication de l'Histoire naturel­
le, abrite une quantité de docu­
ments d'une inestimable valeur. 

Près de l'arbre généalogique on 
trouve d'abord, avant la vitrine où 
reposent les manchettes fameuses 
la célèbre table de marbre incrus~ 
tée dont les oiseaux les plus rares 
forment le décor. Puis, derrière 
les bustes du naturaliste dus à 
Houdon et à Pajou, une série de 
documents évoque Buffon mathé­
maticien, Buffon naturaliste et 
Buffon maître de forges à Mont­
bard et « Buffon intime». 

Enfin, une vitrine abrite les sou-

COMMERCIAL BANK OF ECYPT ~ 
loctéte .ji.DODJ'IIl• J!4Dd­

F0JI'DE! Ill lUI 

Capital L.E. 
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La mode parisienne 

Puisque la mode ne pouvai~ sup­
primer la p:uie, elle l'a adoptee. Il 
ne s'agit plus aujourd'hui de met­
tre - les jours où le ciel est in­
clément - le classique imperméa­
ble qui ne différait pas beaucoup de 
celui des hommes. La mode a vou­
lu que les cataractes du ciel fussent 
pour la femme une occasiOn nou­
velle de se parer - et pour que la 
pluie séduise les couturièrs, elle l 'a 
égayée ! 

Plus de tons gris ou mastic, mais 
un arc-en-ciel de couleurs que les 
gouttes irisées font briller et ruti ­
ler. Des rouges, des jaunes, des 
brique, des bleus, des verts, des ro­
ses, des caramel, toutes les nuan­
ces et les -nuancés se jouent sur des 
vêtement dont les. matières et les 
formes sont un pla;isir pour .les 
yeux. 

On a beaucoup cherché juste ­
ment une matière à la fois légère, 
souple et solide. Les créateurs ont 
fait bien des essais; il semble qu'ils 
soient arrivés aujçmrd'hui à diver­
ses formules qui donnent satisfac­
tion. La plus nouvelle est une a­
daptation de la matière plastique 
dont il existe, bien entendu, plu­
sieurs sor tes, le crocknyl léger et 
souple et toute une série d'autres 
tissus transparents et fins. La ga­
bardine est également une grande 
favorite, mais elle n'a plus rien qui 
puisse rappeler le lourd tissu mas­
t ic dont nous devions nous con­
tenter a utrefois. Elle est devenue 
fine, souple, elle aussi - et sur­
tout elle s'est adaptée à ces nuan­
ces ravissantes qui égaient la pluie. 
Mieux encore, elle se tisse au­
d'hui en reversible et l'on voit par 
exemple un imperméable bleu dou­
blé de jaune. Le couturier utili~?e, 
bien entendu, cette double tonali­
té pour des effets charmants que 
la mode préconise cette année pour 
les manteaux. D'autres gabardi­

.. nes jaunes ou vertes d'un côté, sont 
traitées en écossais de l'autre. Dans 
les divers cas, le capuchon, les poi­
gnets, sont traités dans la nuanl?e 
écossaise ou claire, le reste du ve­
tement dans le ton foncé ou uni. 
Avec l'écossais même on peut pré­
voir- deux longs revers qui tran­
chent sur le corps du manteau. 
Car le raffinement des vêtements 
de pluie ne consiste pas seulement 
dans leurs nuances claires, vives 
et gaies, mais aussi dans la reche~-

. che de leur coupe. Ils sont coupes 
exactement comme des manteaux 
de lainage . Il y a le vêtement de 
pluie sportif, le vêtement habillé, 
et même celui du soir. 

~1 

Ela 1 
Un article inédit de Jeandine 

En matière plastique on réalise - jle_m: nouyeauté - et ~ussi l~ur 
ra égaJeruent toutes les sortes de 

1 

cote pratique. Ils ne pes~~t ~1en 
vêtements. Celui de sport d'abord. - 1ls· sont souples a u]ourd hm -
Il en est même .dans cette caté- et auss1 surprenant que cela pmsse 
gorie qui se composent d 'une cu- paraître, ils tiennen~ .chaud_ 
lotte d'une vareuse et d'un suroît. Le paraplme a SUIVI le mouve­
Ils permettent à la femme , sur le ment car il est des fe~mes qui ne 
yacht ou le thonnier, d'affronter v~ulent P.as re~oncer a _ sa comma­
toutes les intempéries. D<tns ce d1_te . . Ma1s Il s:est m1s a la page. _Il 
cas bien entendu des buttes de 1 dedaigne non seulement le nou, 

' ' mais les t ons gris mordorés ou tau-

caoutchouc accompagneront l'en­
semble_ Ces bottes d'ailleurs - ou 
d'amusants botillons seront, 
même l'après-midi, le complément 
des manteaux de pluie - complé­
ment indispensable :>Ur le plan de 
la coquetterie - et de l'utilité . 

Ce tissu transparent permet d'e­
xécuter des manteaux du matin, 
d'après-midi, ou même pour le soir 
de larges capes transparentes qui 
protègent parfaitement la toilette 
habillée - et la laissent deviner 
en même temps. Les matières aux 
tons délicats qui jouent grâce à 
leur transparence, avec les vête­
ments que l'on porte au-dessous sé­
duisent beaucoup de femmes par 

De gauche à droite : 
Manteau de pluie 

en . popeline bleu­
nuit dont la sobre 
élégance est complé ­
tée par un petit cha­
peau suroît en anti­
lope du même blen. 

(MANGUIN)_ 
Imperméable en 

gabardine d'un gris 
argent clair s'accor­
dant au ton du ciel 
et aux re/lets de la 
pluie. La manche 
raglan s' orne d'une 
belle découpe . 

(André LEDOUX) 

pés qu'il avait adoptés. Lui aussi 
veut égayer la pluie. Le voilà ro ­
se, mauve, vert, bleu canard, rouge 
parfois. Il aime les ramages, les 
damiers, les tissus précieux - ou 
les modernes matières plastiques. 
Il a retrouvé de longs manches, qui 
sont parfois des poudriers ou des 
cendriers_ n se fait comme une 
ombrelle de beau temps_ Il s'a­
dapte à tout. Il ne veut pas mou­
rir et il ne meurt pas. 

Et les gouttes, avec une chanson 
presque allègre, martèlent l'ondée 
sur son dôme luisant et coloré . 

JE ANDINE 

LA VOIX DE L'ORIENT 

•;========lo La mode e 11 A 11 g 1 ete rre g===============:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 
Secrets de Beauté 

C~ qn· ~n ~~rt~ra c~ Print~m~~ 
" 1 résentations de collections remarqué en particulier les ta:il-

Les P d 'h b't de leurs a Jaquettes amples et dr01tes du Mayfair qui ont lieu a 1 u 
dans un grand hôtel de Londres , qui se portent avec des jupes étroi­
. nent toujours une idée de ce tes. Il Y avait aussi.des mantea~~ 
aon tera la saison prochaine. , amples et dro1ts descendant JUsqu a 
qm sevbi~r un choiX des modèles des la hauteur des hanches. Ceux--ci se 
On?' t maJ·sons anglaises A porta1ent avec des tailleurs classJ-differen es , . · _ -
1 d nière presenta tiOn 38 ma1- ques_ 
a er t tre' 84 créations corn- Les modèles « Utility » destinés sons on mon - t h , . t, . t d toilettes de plage aus- umquemen au marc e 1~ eneur, 
P.re~an es robes de soir et une ont eu beaucoup de sucees. Ces 
SI .bJen que de~·iée On a remarqué vêtements, qui non seulemen~ dol­
toilette tde {?a le~ robes de plage vent se conformer aux cond1tlons 
en pafr JCUbJel r et des manteaux prescrites par le gouvernement en 
trans orma es - 1 t· · ·ga . · bl de gabardine de style 1 ce qm C(mcerne e _ 1ssu, ma1s e -
1mpe!mea es Jement a des eond1t10ns ngoureu -
classJque _ . oncerne les manteaux ses en ce qui concerne le tissu mais 
, E_~e~e ~~~ ~ noté l'absence du également à de~ conditions rigou­

\ ag ' t . · ample et la gran- re uses en ce qm concerne la qua-
mouvemen nes • l't' d f' · t d élé 1 · · · du manteau ample .l e u << Jnt », son un es -
~~ ch·~~~ ~:~~e larges revers bord _à ments indïspensables de la gard:: 
bord. Les tailleurs de printemps e- ~~be de la femrr,e moyenne angla, 
t alent droits et ét roits,_ les JUpes Ces modèles sont raisonnables' 
étant ornées de pli_s discrets sur Les manteaux coùtent dans les 
le côté. ou ~a~ dernererie~~r ~~u~ Lst. 6,5; les tailleurs sont dans les 
rer la liberte ae mouve - 1 mêmes prix . Les bonnes m aisons 

qui ont leur réputation à soigner , 
s'arrangent pour offrir ce qu'il y a 

1 de mieux du point de vue de la 
· beatc té- de la coupe et de la qualité. 

Un grand nombre d'entre elles se 
contentent par conséquent d'un 

1 
bénéfice très réduit , mais elles se 
rendent compte qu 'il est indispen­
sable que les femmes qui ne dispo­
sent que de moyens relativement 
modestes puissent se procurer des 
toilettes de bonnes coupe à des 
prix raisonnables. La plupart des 
vêtements << Utility », il faut le re-

r connaître, Ïont honneur à leurs fa ­
bricants . 

DERNIER RENDEZ· VOUS 

Winston Churchill a fêté son 
soixante -auinzième anniversaire. 

Réunion toute intime à laquelle 
n'ont participé que quelques fami­
liers de l'homme d'Etat britanni-

•Ni trop, 

Les femmes doivent ·connaître 
exactement la quantité raisonna­
ble de produits de maquillage à 
employer pour leur visage . Quel­
ques -unes, que l'on a mises en ga r­
de contre l'excès de poudre ou de 
rouge, ont tendance à pousser trop 
loin la méfiance à l'égard d E: ces 
indispensables auxiliair es de leur 
beauté . EUes n'appliquent pas as­
sez de fard pour assurer à leur peau 

Si votre silhouette est tant soit 
peu comparable à celle de Yvonne 
de Carlo, la célèbre Star de la UNI­
VERSAL, vous pouvez porteT des 
slacks ou des costumes de bain ou 
de sport, afjirrne Ma.T Factor Jr ., 
l'expert en beauté féminine de 
Hollywood. Mais, sinon, Téfléchis­
sez bien avan t de vous habiller en 
spoTtive. 

que. cette uniformité dans les nuances, 
Le dîner a été savoureux, et, cette douceur qui sont nécessaires 

maintenant, enfoncé dans un fau- à leur charme. 

Ce tailleur qui est destiné pour 
les cocktails, est garni d'ure riche 
broderie en velours noir. La blouse 
en satin vert est fermée au cou par 
un noeud « papillon ». 

teuil, son classique cigare à la bou- certaines seront parcimonieuses, 
che: Ch~rchill écoute ses amis. pour étendre leur rouge qu 'elles n e 

. C est l heure des confidences et, 1 parviendront pas à r ecouvrir entiè ­
bJen entendu, la conversatiOn rpule 
sur les âges de la vie, leurs avan­
tages, leurs inconvénients; sur le 
traditionnel : « Ah ! avoir vingt 
ans et savoir tout ce que je sais ! » 

Churchill, dans le brouillard de 
la fumée de son cigare, semble 
poursuivre un rêve. Un de ses amis 
sollicite enfin son avis. 

- Oh ! moi, exprime l 'ex-pre­
mier, à mon âge je suis prêt à ren­
contrer mon créateur. 

Et comme l'assistànce se recrie : 
·- Quand à savoir s 'il est prêt, 

lui, à me recevoir, c'est une autre 
histoire ! 

Réflexions 
sur la 

musique ----

rement la surface de leur visage 
dont dépend leur séduct ion ou en ­
core , elles n 'obtiendront pas ce joli 
teint, aux roses adoucis, qu'elles 
recherchent cependant_ 

L'application de la poudre n e doi t 
pas davantage être entreprise a vec 
une timidité excessive . Il · ne faut 
pas que l'on aperçoive des « places 
vides» qui forment, avec les pla­
ques poudrées des contrastes désa­
gréables. Pour le rouge à lèvres 
c'est la même chose : trop d'ava~ 
rice dans l 'application du rouge ne 
permettra pas d'assurer aux lèvres 
le parfait contour désirable . 

Max Factor conseille aux femmes 
de_ se pouq.rer le visage d'une façon 
t res « liberale» mais, ensuite, de 
la brosser avec une brosse très dou­
ce, pour la répartir également jus­
qu'a~ mol'l!-ent où elle acquiert ce 
degre de fmesse tel qu'elle semble 

• 

• 
nt trop peu ••• 

par MAX· f' A CTOR ]R. 

impondérable . Il n e conseille pas 
de se montrer a ussi généreux pour 
la première application de rouge . 

Appliquez juste la quantité de 
rouge qu'il f aut pour recouvrir en­
ti èrement la surface que vous de ­
vez maquiller. Mais que cette ap­
plicat ion ne soit pas épaisse et 
lourde. Appliquez le rouge en une 
con~he aussi mince que vous le 
pouvez, ensuite , étendez-le en vous 
servant , si vous le voulez d'une 
houpet te . Ma is la plupart des fem­
mes trouvent que le meilleur ins­
trument qui leur permette de me­
ner à bien cette opération délicate 
es t le bout de leurs doigts . Elles 

1 

évitent mieux ainsi la formation de 
ces sortes de « lignes frontières » 
entre les surfaces plus roses et les 
autres. 

Beaucoup de femmes emplqient 
bien plus de rouge à lèvres qu'elles 
ne le devraien t _ Elles sont alors 
obligées d'en enlever une partie 
pour que leurs lèvres apparaissent 
avec toute la finesse et la légereté 
de coloris dont s 'embellira leur sou­
ri re_ Mais, si la première appUca­
tion de rouge à lèvres à laquel.!e el­
les procèdent était plus modeste, 
elles réaliseraient des économies 
qui sont loin d'être négligeabîes. 

La délicieuse star Rita Johnson , 
dont le maquillage est toujours 
d 'une si subtile perfection est la 
preuve vivante de la vérité de cet 
adage de Max Factor : « Ni trop, ni 
trop peu ». · 
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Ce n'est pas le choix du ton qui 
rend plus ou moins élégant le vête­
ment de pluie, mais bien plutôt sa 
forme. C'est ainsi que la gabardi­
ne selon sa nuance, son épaisseur 
et 'sa forme, peut être vêtement du 
matin, d'après-ini.di ou du soir . 
Pour le matin, elle affectera la for­
me vague le plus souvent garnie 
de poches, une sorte . d'allure sac 
qui lui permettra de recourir un 
tailleur, voire même plus tard dans 
la saison, un . manteau. Pour !,a­
près-midi au contraire, les formes 
appuyées' à la taille auront un 
grand succès. Certaines maisons 
ajoutent même à leurs vêtements 
de petits collets d'écolières que 
compiète un capuchon d'allure mé­
diévale. 

MUSIQUE ENCADRÉE 
D'autres jouent des tissus réver­

sibles : des mànches longues se ter­
minent par une revers exécuté 
dans le ton clair du réversible et 
la femme peut fort bien, quand 
il fait froid, utiliser ce bas de man­
ches en manchon en croisant ses 
mains, ou glisser même ·un sac à 
la main dans leur largeur accueil­
lante. Exécutés dans les tons ro­
ses, jaunes, verts, orange, ces vê­
tements -presque tous munis d'un 
capuchon, peuvent être très habil­
lés. Les femmes n'hésitent pas à 
les porter même sur les robes du 
soir. Dans ce dernier cas on omet 
de porter la ceinture - le vête­
ment ne risque pas ainsi d 'appuyer 
~ur la toilette et de la froisser. 
D'autre part, cette suppression de 
la ceinture donne plus de longueur 
à l'imperméable qui couvre ainsi 
la longue robe . Dans ce cas, le 
capuchon est indispensable pour 
protéger la coiffure de soirée. 

Je passais, aù crépuscule, devant 
une de ces villas de Bulkeley où au 
dessus de la grille s'élèvent les ar ­
bres de jasmins d'Inde avec leurs 
feuilles rigides et leurs fleurs char­
nues. Les allées étaient couvertes 
d'une terre fine et rougeâtre; les 
cuivres étincelaient, les grands pa­
rasols bariolés étaient ouverts au 
fond du jardin sur les petits prés. 

Des fenêtres du rez-de-chaussée 
sortaient , un peu atténuées mais 
claires, les premières notes d'une 
étude de Chopin. Je m'arrêtai pour 
écouter. L'étude, qui est parmi les 
plus mélodiques, pleine de riche · 
sentiment romantique , n'était pas 
jouée par un virtuose; c'était une 
exécution à peine honnête , mais 
c'était quand même du Chopin; et 
puis, il y avait les arbres dé jasmin 
avec leur parfum pénétrant, il y a­
vait la lumière crépusculaire où se 

PAR ENRICO TERNI 

dessinaient légèrement estompées 
les allées et les plantes, et il y a­
vait la villa dans laquelle je devi ­
nais le salon faiblement éclairé et 
le piano où était assise une jeune 
fille; car le toucher était essentiel­
lement féminin. Les sons partaient 
limpides, et doucement se propa­
geaient dans tout le jardin; il me 
semblait que les troncs verticaux 
des palmiers vibraient comme des 
tuyeaux d'ot:gue et que les notes 
basses se répandaient sur le tapis 
de gazon comme l'eau d'un ruis­
seau . 

J'écoutai jusqu'à la fin et ne m'é­
loignai qu'après dix minutes de si­
lence, avec regret _ J'aurais désiré 
en entendre encore. Comment se 
fait- il que dans l'exécution du pro­
gramme d'un grand pianiste je 
n'aie jamais éprouvé cette impres­
sion émotive ? Dans l'opprimante 
atmosphère d 'une salle de concert, 
après avoir absorbé une longue so­
nate classique en quatre mouve­
ments, une toccate et fugue, et 
trois ou quatre nocturnes (ceux-ci 
faisant partie de l'inéluctable série 
des Chopins qui figure dans tous les 
programmes respectables) il m 'ar­
rive de compter avec une certaine 
impatience combien d'études man­
quent encore pour arriver au bout. 

La même étude que j'entendai ce 
soir-là, englobée dans la série, me 
trouve saturé et fatig·ué. Je l'écoute 
distraitement, avec une conscience 
de critique ou de juge, et je regar­
de avec inquiétude le programme 
pour voir ce que m'infligera la troi­
sième partie . 

Je ne veux pas faire ici des sug ­
gestions, ni ne voudrais dire qu'il 
faudrait toujours écouter telle étu­
de de Chopin au crépuscule, appu­
yés ii la grille d'un jardin fleuri de 
jasmins_ Ce sont seulement des ré­
flexions subjectives et je cherche 
avec inquiétude la cause du vide 
que depuis quelques années nous· 
trouvons dans presque tous les con­
certs de musique de chambre. Le 
concert symphonique est bien au­
tre chose : c'est déjà un spectacle, 
et la vision d'un orchestre rangé 
en amphithéâtre, avec les mouve­
ments d'ensemble des archets, le 
brillant des cuivres, les éclairs des 

baguettes des timbales , les colonnes 
dorées des harpes et l'expressive 
mimique du chef , tout ceci est sans 
doute chorégraphique; mais, sauf 
pour le technicien qui est intéressé 
par la position de ses mains , l'im­
peccable pianiste en habit qui ac­
complit son rite laborieux n'a rien 
de séduisant pour la vue. 

Je me souviens que l'Oratorio et 
la Messe sont nés dans les églises 
romanes ou gothiques où les orgues 
monumentales lancent leurs voix 
puissantes qui se diff usent sur les 
fidèles plongés dans la mystique 
atmosphère , et résonnep t dans les 
harmonieuses ogives ou sur les 
fresques où sont peints les sujets 
sR-crés et ()rofondément humains 

Je me souvi:n: :u'une fois , au ~~];~TI~:~:rl~~J;!lsc~a~\~i~~s\~= 1 =~~======~~~z 
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cours d'une comédie, une actrice a Pure, une musique qui illustre la . 
joué vigoureusement un prélude de tragédie de la Crucifixion ou la né- --------'----------
Bach. Les dernières notes furent gation de Saint Pierre ? Non, si 
sa;u~e~ par des applau<:iissements par pur nous entendons élément 
fr~net1ques, comn;e certamel!lent le unique, comme dans la chimie uni­
meme morceau n en obtenait dans verselle · elle est au contraire vo­
un. récital. E.tait-ce l'agréable sur- , lontaire'ment contaminée ou plutôt 
pnse du public pour cette « greffe » associée à une évocation visuelle et ' 
mus1cale , dans le corps d'une oeu- littéraire . · 
vre littéraire, ou simplement le , . . _ 
charme d'une belle page de musi- Et. c est pomt!l-nt de la g1ande 
que « encadrée » par une scène in- mus1que, .encadree_ . 
time et tragique de la vie de deux .Nos ;Salles de concerts , frmdes et 
personnages ? denudees, non seulement n 'enca ­

* * * 
drent pas favorablement l 'action 
musicale , mais au contraire cette 
atmosphère d'auditorium inspire 

Revenons au concept dépassé de l'opprimant ennuL 
la mus1que pure_ Je voudrais qu'un 
puriste m'en donne une définition L'audition d'une musique qui 
musicale. Les dissertations philo- . nous touche suscite toujours une 
sophiques qui devraient déterminer correspondance dans le monde vi­
Ja nette opposition entre la puret é suel; mais tous n 'ont pas une ima­
d 'un adagio de Beethoven et l'im- gination suffisante pour se créer 
pureté d'un air d'opéra ne me di- les visions nécessaires -pour « corn­
sent rien de convaincant. Mais ce piéter >> la sensation d'Art. 
qui . est certain c'est que la très 
grande majorité des mélomanes 
court pour entendre l'opéra et que 
de moins en moins il hante les au­
ditoriums où règne souverain le 
classicisme intégral. 

Je ne veux pas, par la constata­
t ion de c.ette réalité, amoindrir 
!"autonomie de la « grande musi ­
que ». Je rappellerai t outefois que 
la musique de chambre est née dans 
les salons du XVIIe . siècle-, entourée 
du cadre voyant et pourtant délicat 
d'un mobilier tout de rocaille, et de 
médaillons et de dorures, encadrée 
du mouvement ondoyant des am­
ples crinolines, des éventails brodés 
de perles et où les figures en vestes 
de satin et perruques se voyent fi­
dèlement reproduites sur les parois 
par l'art inimitable · des Fragonard 
et des Watteau. 

* * * 
Une suggestion serait-elle propi­

ce ? Nos principales facultés de 
perception, c'est-à-diie l'ouïe et la 
vue ,_ devraient se compiéter dans la 
sensation totale. N'ayant aucune 
aptitude pour les arts figuratifs 
j'ai besoin, pour jouir d'une étudé· 
romantique, de la vision crépuscu- . 
laire du jardin avec les a rbres de 
jas min d 'Inde. 

Les << purs » concerts des anges 
du Melozzo devraient être bien dou-· 
cement ennuyeux : rien que des 
accords de tierces et quintes et tout 
<< sottovoce », 
M~is je n'exclue pas qu'il y ait 

celUI qui, en amour, se contente de 
l'angélique baiser sur le front_ 

,Enrico TERNI. 



La vengeance des génies nu Soulaim prétendent qu'ils virent 
des serpents pareils à ces bracelets 

Les Arabes désignaient sous le d'ivoire qu'on porte aux poignets, 
nom de « Djân >> une espèce de gé- s'envoler de cet endroit. Puis ils 
nie ·qui apparaissait sous la forme entendirent une voix mystérieus~ 
de petits serpents blancs, aux yeux réciter ces vers : 
noirs, d'ordinaire inoffensifs. Ils Malheur à Harb, cavalier hardi 
étaient considérés comme les pro- et fort ! 
tecteurs de la maison. C'est pour Malheur à Amir (Mirdas) cava­
les avoir mécontentés que périt lier, quand on coiffe les bonnets 
d'un mal mystérieux le second ma- pointus 1 

ri de la poétesse Arabe « Al Khan- Nous trouvons pour sa mort des 
sa» Mirdâs Ibn Abou Amir. L'a- chefs terribles. 
venture est ainsi racontéé par Ya- Les trois cavaliers passèrent la 
cout : nuit à cet endroit. Mais pendant 

« On rapporte que Harb Ibn Om- l1_eur ~ommeil, Mirdas eut la t,ête 
mayah, Kolail Ibn Karth et Mirdas ecrasee . et H!irb .fl!t attemt dur, 
Ibn Abou Amir, s'arrêtèrent un jour mal qm le flt penr. 
à la montagne d'El Korayât, dans 
le territoire de Banou Soulaim. Il 
y avait là une source coulant à 
l'intérieur d'une grotte et tombant 
au milieu de raseaux, de tamarins 
et de chien-dent. 

- « Si nous mettions le feu à 
ces broussailles, dit Harb, et si 
nous regularisions les courants 
d'eau de ce côté, nous aurions un 
verger et des cultures». 

- « Je crains que cet endroit ne 
soit hanté, répondit Kolail. » 

* * * 
D'autre part, d'après Massoudi, 

dans << Les Prairies d'or>>, Harb au­
rait été tué dans un combat contre 
·les Djinns et ceux-ci auraient com­
posé sur le lieu de sa sépolture un 
vers qu'on ne pouvait prononcer 
sans que la langue ne fourchât : 

« Le tombeau de Harb est dans 
un lieu désert ; 

Il n 1y· a pas de tombeau près de 
celui de Harb ». - « Nous le ferons malgré cela, 

dirent Harb et Mirdas »: 
- «Je vous prends à témoins, << Quabron Harbi ji Mankaai qua-

s'exclama Kolail, que je ne m'as- fri . 
socle pas à vous ». .wa la quab1·a qourba quabn Bar-

Ils mirent le feu et brulèrent le 1 bt ». 
tiers de la jungle. Des gens de Ba- Dr. Alfred YALLOUZ. 

NOS MOTS CROISES 
RESULTAT DU PROBLEME No. 11 

La seule réponse exactf' a été cel­
le de Mme Lucie Benbanasté, qui 
gagne un titre de Capitalisation 
de la Société de la Capitalisation 
Egyptienne. 

La gagnante est priée de venir 
rétirer le bon du titre à nos bu­
reaux, sis, 5, Rue Kasr el Nil. 

PROBLEME No. 12 

HORIZONTALEMENT 
I. Si on y fait la vie, c'est pour 

avoir du sel. Elimine. - II. Se lit 
à g·auche. - III. S'adapte au bibe­
ron. Emission. IV. Eau qui 
court. Menetrier. - V. Distribué · 
par trois. - VI. Conjonction. Vo­
yelles . Ancien et glorieux ivrogne. 
-VII. Facteur de résistance. Vieux 
loup. - VIII. Un étranger. Emou­
vant s'il part du coeur. Symbole .­
IX. Auxiliaire. Point cardinal. - X. 
Lac italien. Pas malin. 

VERTICALEMENT 
1. Art d'accommoder les pieds -

2. Peut être le fruit d'une instruc­
tion bien menée. Fortes, si le pro­
verbe dit bien. - 3. Fréquente la 
cave aussi bien que le grenier. Dose 
légère. - 4. Aromatise. Lettre grec-

· que. - 5. Se dissipe en éclairant. -
6. 0n y a une bonne raison de fêter 
Sainte Catherine. - 7. Souligne un 
caprice . Outil, fruit ou mollusque. 
- 8. Qualifie une goutte aveu­
glante. Fin d 'infinitif. 9. Se­
conde partie d'un territoire sous 
mandat belge. - 10. Commence­
ment. Département. 

Il 1-+--+-+-1--!--

PRIX POUR LE No. 12 

1er prix. Une broche offerte 
par la Maison NADA, Rue Kasr El 
Nil. 

2ème prix. - Un abonnement de 
six mois à »La Voix de l'Orient ». 

Les noms de tous ceux qlJi auront 
envoyé des réponses exactes seront 
publiés dans notre édition de jeudi 
en 15. 

Les amateurs de mots croisés 
sont priés d'envoyer leurs .solutions 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction de << La Voix de l'Orient » 
5, Rue Kasr El Nil, service des Mots 
Croisés. 
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DE PASSAGE AU CAIRE OU POUR UN LONG SEJOUR 

LB Windsor HotBI 
Rue Elfi bey ( près du Cinéma Diana ) 

• 
Vous réserve un accuQil 

plaisant et agréable 
Bar et Restaurant .... Cuisine soignée 

- Toutes les chambres avec eau courante 
Appartements de luxe avec téléphone 

MAISON SUISSE 
TéL : 50352. 

Prop. J.B. FREY 
R.C.C. 47997 

~A VOIX DE L'ORIENT 

LA FRANCE INCONNUE 

Vierges 1{omaines d' fiuvergne 
A côté des grandes :·ichesses naturelles 

et monumentale s de l'Auvergne. il faut 
faire une place très particulière à ces 
multiples ·Vierges Romanes que récèlent 
les admirables églises de cette province 
et qui, durant trop longtemps, sont reslées 

Notre Dame de Marsat 

méconnUea ou c!8daiqnées des historiens, 
des artistes ou d s touristes . 

Ces statues en bois, sculptées par des 
artistes anonymes du XIIe. s iècle, quel­
quefois recouvertes de lames de cuivre ar­
genté, sont toutes d'un type identique qui 1 

ne permet que peu de variantes sensibles 1 
e t issues d 'un modèle disparu; la Vierge 
d'Or de Clermont datait du Xe. siècle et 
obéissait a u !ype iconographique fixé par 
le Conoile d'Ephèse en 431, ces statues se 
présentaient, comme le ur illustre devon· 
cière, a ssises sur un trône plus ou mo:ns 
somptueux, tenant de leur deux mains 
sur leurs genoux l'Enfan t Jésus bénissant. 

; Le thème était sévère; les réalisations nc;­
le furent pas m~ins Mais il est peu d'oeu­
v res d u même ordre p lus émouvantes 
dans leur rudesse parfois presque barbare 
et dans leur surprenantE stylisation . 

C'esl à l'arden!;, f0i qui animait les bons 
1 et an:iques pèlerins du XIIe. siècle que 
I ron doit cette précieuse théorie de Vier­
ges à l'Enfant. Le grand savant Emile 
Male a noté en effel que beaucoup de 
paysans auvergnats, q ui ne pouvaient s'a­
venturer jusqu'à Rome ou à Saint Jac­
ques de Compostelle, se contenta·ent d'al· 

ler prier à CJGrmont aux pieds de la cé· dans une collection privée de Clermonl· 
lèbre Vierge d'Or conservée dans la ca- Ferrnnd), forment autant de chefs-d'oeu· 
thé drale; rentrés chez eux, ave~ le sou- vres absolument achevés e t dont la sty· 
venir d e l'éblouissante statue, ils aimaient lisation volonta ire et expressément imagi­
à relrouver dans l'église de leur village, née et réalisée, touchent singulièrement 
l'image plus modeste sans doute mais non les esprits contemporains . 
moins pieuse, de cette Vierge à l'Enfant, 
sérieuse et douce, dont la vision les avait 
si fortement impressionné. Ainsi naqui­
rent les 'llerges Romanes auvergnates. 

Ces s1atues rustiques et sollennelles à 
la fois (le moy,_m âge ne les 'désignait·il 
pas sous le nom révélateur de « Ma jes­
tés » ? ) expriment parfois une volonté de 
s tyl~, nette et sûre qui indique la main 
d'incontestables artistes restés à jamais 
inconnus. Ainsi. la Vierge bonservée au 
Musée du Louvre, celle dite de Noire 
Dame d'Este qui se trouve dans la Cha· 
pelle de Champels près de Sangues (Hte · 
Loire) l'adm:rable effigie de Notre Dame 
de Marsat (Puy-de-Dôme ) et par dessus 
toutes. celles de Saint Gervazy ( Puy-de­
Dôme ) et de Montvianeix (actuellement 

Notre Dame de Montvianeix 

Vierge d'origine inconnue 

Certes toutes ces Vierges ne présentent 
pas la même haute valeur esthétique que 
celles dont nous venons de dresser la trop 
courte Lste . n n'en reste pas moins que. 
G!e toutes celle s q ue l'on découvre. au ha· 
w rd.rlu voyage, dans lant d'humbles égli­
se s a uvergnates, il se dégacje la boulver­
sa nte poésie de l'art populaire, nulle part 
ailleurs s i sensPble et si drue. 

Il est peu d'églises auvergnates, peti­
tes ou grandes dont une chapelle a u 
moins o.e révèle quelqu'une de ces ({ Ma­
jeslés " autour desq;;elles la pitiés popu­
laire n 'a cessé d'organiser comme a u mo­
yen âge les pèlerinages toujours réguliè· 
re ment fréquentés. 

Ainsi, c'est autour d'images répètent 
un modèle fixé :1 y a q;;inze siècles et re­
monlant par conséquent aux origines du 
Christianisme. que la pitié rassemble en· 
core aujourd'hui le p lus grand nombre de 
fidè les dans ce coeur de la France que 
constitué l'Auvergne. 

Et ce fait n 'est pas sans ajouter un 
éLément majeur de poésie et de mystère 
à la découverte que l'on fait des Vierges 
romanes auvergnates. 

JEUDI 5 JANVIER ltSO •. - 5 

Un calendrier égyptien 
datant de l'an 1300 av. J.C. 

Sous ce titre, le Yorkshire Poste d'Oxford, au sujet de l'étude et de 
a publié la dépêche suivante d'un lâ publication de ce document re-
de ses correspondants : marquable. 

Des photos de la plus intéres- Le Dr. Bakir a déclaré notam-
sante découverte effectuée en E- ment : « Les personnes qui s'in­
gypte durant les dernières années, téressent à la religion et à la my­
un calendrier-papyrus des jours X)hologie des masses de l'Egypte 
chanceux et malchanceux pour la Pharaonique et les philologues, in­
neuvième année du règne de Ram- téréssés à l'histoire et aux particu­
ses II (1.300 av J'.C. environ), ont liarités de la langue, trouveront 
été apportées en 4llgleterre par · tous dans ce document une source 
le Dr. Abdel Mohsen Bakir, Con- inépuisable d'informations nouvel-
servateur au Musée du Caire. les et précieuses». 

Ce calendrier contient une pré- Quelques unes des prédictions 
diction pour chacun des 360 jours sont particulièrement sombres. 
de l'année , et des commentaires Pour un jour, il y a : « Mauvais, 
spéciaux pour les cinq dernièrs mauvais, mauvais ... : ne brulez pas 
jours de l 'année, qui marquent la de l'encens à Dieu aujourd'hui . 
naissance des dieux . N'écoutez pas les chants et n'as-

Ce papyrus a environ sept mètres sistez pas aux danses en ce jour» . 
de long. Le Dr. Bakir est venu à Pour un autre jour, nous lisons : 
Londres pour consulter son ancien « Ne laissez p·as la lumière s'étein­
Professeur, le Dr. Jaroslav Cerny dre avant le lever du soleil... Qui­
de l'Université de Londres, et le conque naîtra aujourd'hui mourra 
Professeur Gunn de l'Université 1 d'un crocodile ... » 

NOTRE C:OIN GAl 1 
J'attendais mon tour à la poste. [ Le fermier Blaise et sa femme 

I:'homme qui se trouvait devant Justine s'entendaient comme chien 
moi n'en finissait pas. Je tendis • et chat. Personne ne l'ignorait 
l'oreille et voici ce que me parvint : dans le. village . Aussi ne fut-on 

- Non, c'est deux timbres à pas étonné de voir, un beau jour, 
6 francs que je vous demande. Blaise s'arranger un logis dans une 

- Vous ne voudriez pas un cabane en plein champ et laisser sa 
timbre à 10 francs et un à 2 femme seule à la ferme. 
francs ? J'étais allé chercher du bois avec 

- Mais non, j 'ai deux lett~·es; lui, un matin, et nous rentrions 
- Alors pourquOI ne prendnez- sur le coup de midi à la cabane. 

vous pas quatre timbres à 3 francs? Elle était d'une propriété irnmacu­
- Pourquoi diable; Vous n'avez- lée. Le couvert était mis et la 

donc pas de timbres à 6 francs ? table bien garnie. 
Oh; si. - Justine vient de temps en 

Eh bien; alors, donnez-m'en temps, dit Blaise en reponse à ma 
deux, nom d'un chien; question muette. Elle donne un 

-Un dernier mot 
monsieur nos 
aspirateurs peu­
vent êtTe reglés 
en douze men­
sualités ... 

-Et si vous expédiez vos lettres ' coup de balai et . m'apporte quel­
en pneumatique ? Elles iraient plus que chose à manger. 
vite. Et le timbre est très joli. Il Et il ajouta : 
coûte 19 francs . - Vous comprenez, pas un 

Le ton de l'employé était calme, 
mais son interlocuteur bouillait : 

l 
- Gardez vos timbres, espèce 

de . .. ; 

homme ne pourrait vivre avec Jus­
tine. Mais comme voisine, y a pas 
à dire, elle est épatante; 

* * * On discute de la question racia-
le en classe de psychologie. Un des 
étudiants remarque à ce propos 
qu'il a du sang Peau-Rrouge dans 
les veines. Le professeur, intéres­
sé, lui demande : 

- Quelle tribu ? 
- Oh ; je ne crois pas qu'il 

y ait eut toute une tribu; répond 
l'élève. Ca devait être un Indien 
égaré. 

MEDECINE ET EUTHANASIE 
CHOSES et 
AUTRES 

UN ARTICLE INEDIT DE ROBERT LAULAN 

L'académie des sciences morales bles de Jaffa, promis ainsi aux ci ­
et politiques, dont la création sous metières des Turcs. 

en consultation, et qu'on ne peut 
octroyer à des médecins ce droit de 
_vie ou de mort sur des patients, 
droit que dans leur ensemble, ils 
ne réclament pas, qui est contraire 
à leur morale traditionnelle, et qui 
risquerait d'être dangereux pour 
l'ordre public . 

L'Académie des sciences morales, 

1 

après en avoir délibéré en commis­
sion, a suivi le professeur Portes 
dans ses conclusions, et elle a fait 
connaître son avis dans un texte 
assez longuement motivé , dû en 
grande partie à la rédaction de M. 
Georges Duhamel. 

sa forme actuelle remonte à 1832, · Jusqu'au début du XXème siècle 
était ordinairement consultée par a remarqué le professeur Portes; 
les gouvernements de la Monarchii' toutes les civilisations pénétrées de 
de Juillet et du Second Empire SLlr spiritualisme se sont montrées re­
des questions majeures relevant de belles à l'euthanasie. C'est en 1903, 
sa compétence : droit public, lé- à New-York pour la première fois 
gislation, morale, économie polit!- que la « Stade medical Association» 
que. Cette tradition continuée, demanda à ses membres que « la 
croyons-nous, au début de la troi- vie d'un cancéreux dont le néo­
sième république, s'est perdue de- plasme a recidivé, ou du tubercu­
puis et l'Académie en a conçu quel- leux à la dernière période, ou de 
que amertune. Ainsi M. Georg·es pauvres paralytiques, puisse être 
Duhamel qui appartient à cette abrégée par une douce mort.>> Et, 
compagnie ainsi qu'à l'Académie en 1908, le premier texte légal con­
française, à l'Académie de médeci- cernant l'euthanasie était voté par 
ne et à l'Académie de chirurgie, le parlement de l'Ohio, puis par 
ayant constaté l'embarras de ses , celui de l'Iowa, sans pouvoir d'ail- Elle commence par reje'ter for­
confrères médecins en présence de leurs recevoir d'application, faute mellement toutes les méthodes a­
certains problèmes qui intéressent d'une sanction fédérale. yant pour dessein de provoquer la 

1 la profession médicale,comme le se- Vers le même temps, l'Allemagne mmaolrftodrme e~sujea~se'fet'cst~eimntéss moounst.tnrcuueruax~ 
cret professionnel, la narcoanalyse, -
l'insémination artificielle, l'avorte- et l'Angleterre rep~mssaient l'eu-~ bles, parc~ que, entre autres rai­
ment médical et l'euthanasie, a-t -il i,hanast~. _Au contratre, er;. 192,2, la sons, toute doctrine médicale ou 
vu une occasion favorable de re- R,usste. 1:beratt de toute peme 1 acte sociale, qui ne respecte pas de fa­
hausser le prestige de l'Académie d homtct?~. commts pour ?es mo- çon systématique les principes mê­
des sciences morale~>. en suggérant tifs de Pl~le ou de compasswn. mes de la vie aboutit fatalement 
à l'ordre des médecins français de . Quant a la F:ance,, ell~ s'arrêtait comme le prouvent les expérience~ 
prendre l'avis de celle-ci sur ce~ a un moyen term.e , l arttcle 285 du récentes, à des abus criminels, et­
questions délicates. ~ouveau Code penal cond.amnant même au sacrifice d 'individus qui, 

11 euthanaste dans son pnnctpe sans malgré leurs infirmités physiques, 
Le professeur Portes, Président la nommer, tandis que l'article 518 peuvent, comme le montre l'histoi­

du. Conseil national de l'Ordre est laisse aux juges la possibilité d'at- re, contribuer magnifiquement _à 
donc venu à l'Académie faire un ténuer considérablement dans cha- l'édification permanente de notre 
.exposé de la question de l'euthana- que cas d'espèce, ce que l'applica- civilisation. 
sie sous ses divers aspects philoso- tion du principe pourrait avoir de 
phiques, juridique et médical, et il trop rigoureux. 
a sollicité ses auditeurs de lui don- Pour permettre au législateur de 
n~r ~n, avis motiv.é, _ap,ès en avoir so~tir de son hésitation, ou de sa 
dehbere en commtsswn. meftance, quelques médecins ont 

Elle considère ensuite que l'eu­
thanasie, et d'une façon générale 
toutes les méthodes qui ont pour 
effet de provoquer par compassion, 
chez les moribonds, une « mort 
douce et tranquille» doivent éga­
lement être écartées. 

L'el!-thanasle consis~e , comme on proposé une sorte de compromis 
satt, a procurer aux mcurables ou entre le sentiment de compassion 
aux moribonds une mort douce et qu'ils éprouvent pour l'agonisr..nt et 
tranquille, plutôt que de les laisser la crainte de voir l'euthanasie a­
cont inuer une vie désespérante, où boutir à des abus inacceptables. Il est assurément du devoir du 
de les voir se débattre dans les af- N'osant la prescrire par pitié ils médecin, ajoute-t-elle, d'atténuer 
fres d'une cruelle agonie. Elle a ses s'efforcent de la définir en la limi- dans toute la mesure de ses P,ossi­
partisans et ses adversaires, même tant et ils l'entourent d'un luxe de bilités techniques, les angoisses et 
en dehors de toutes considérations 1 précautions excluant tout autre les affres de l'agonie quand elles 
religieuses. C'est ainsi que Cabanis, 1 cas, du reste, que l'euthanasie ago- existent. Dans ces circonstances la 
ému des souffrances et des objur- nique. crainte de voir la mort interve:O.ir 
gations de M_irabeau, se décida Sll.!.' Mais par de nombreux exemples au cours de .se.s. soins, ne _doit pas 
la demande ecrite du gran_d t~ibun 1 empruntés à son expérience profes- inhiber s~s .mtttatlVes therapeuti­
qm avatt perdu la parole, a lm ad-~ swnnelle, le professeur Portes a ques~ ~ats 11 ne peut cependant 
ministrer une dose d'opium mortel- démontré que ces précautions sont constderer com~1e ,li~ite le fait de 
~e. Par contre, Des~enettes refusa illusoires, que les erreurs de pro- la provoquer denberement. 
a Bonaparte d'emp01sonner avec de 1 nostic sont toujours possibles mê- J L · . 
l 'opium les pestiférés intransporta- me quand il s'agit de spécialistes thodaematsue ae~lt oeuvreffdet td~llets me-s r 1 pour e e oc royeF 

au médecin une sorte de souverai­
neté sur la vie et la mort, souverai­
neté contraire à son rôle réel qui 
est de guérir, contraire à ses tra­
ditions professionnelles et à l'ordre 
public et aux principes mêmes d'u­
ne morale millénaire, qui recom­
mande l'espérance comme un de 
ses fondements. 

Il est douteux, après cet avis for­
tement motivé, et cependant nuan­
cé, émis par une compagnie qui 
compte des sommités morales com­
me le pasteur Boegner et Mgr. Che­
vrot, Georges Duhamel et André 
Siegfried; Edouard Le Roy, André 
Lalande et Fortunat Strowki, il est 
douteux, dis~je, que la législation 
française doive sur ce point être 
modifiée. 

Robert LAULAN. 

SANS 
PAROLES 

Pantagru~lisme 

Le Dr. Ahmed x .... , professeur à 
la Faculté d'Agriculture, habitait 
une de ses grandes Universités. 

Comme il avait un appétit de 
Pantagruel, le menu qu'on lui ser­
vait ne le rassasiait guère. 

Un jour, il demanda à la dame 
de la pension l'autorisation de fai­
re usage de la cuisine et elle y ac­
quiésça. L'étudiant descendit au 
marché, acheta un gigot de mou­
ton, un kilogramme de pommes de 
terre, des tomates et des oignons, 
puis il se mit tranquillement · à les 
cuisiner. Son repas préparé, il se 
fit servir dans sa chambre à cou­
cher; 

L'après-midi, la dame de la pen­
sion entendit une musique caco­
phonique venant du côté de la 
Chambre du Docteur Ahmed ... 

Elle entra donc, et, à sa grande 
stupéfaction, trouva son pension­
naire endormi et ronflant de tou­
tes ses forces. Quant aux plats, 
ils étaient bien propres ; car il n'y 
restait que les os du gigot; 

La dame se mit longtemps à l'ap­
peler, jusqu'à ce qu'il se réveilla 
éffrayé. - « Docteur Ahmed, lui 
demanda - t - elle, êtes-vous &len 
portant ? » 

- << Oui, répondit-il, étonné. , 
La propriétaire de la pension al­

la appeler son mari. Lorsque ce­
lui-ci arriva, le Dr. Ahmed ·s'était 
rendormi et avait recommancé à 
ronfler de 'plus belle; 

Et le mari de lui poser de hou­
veau la même question t. 

« Etes-vous bien portant.:. 
- « Oui, leur· dit-il; mais pour­

quoi me demandez-vous cela ?'» 
- <{En :êtes-vous s'fil", répârtit 

son interlocuteur ? » , 
~ « Bien sûr; » 
- << Faut-il qu'on vous che~che 

un médecin ? » 
- « Pourquoi donc ? · Je ,suis en 

excellent santé; » 
Pais il se rendormit. 
Le soir, à l'heure du dîner< la 

dame pria le Dr. Amed de quitter 
la pension le lendemain màtln. 
Ayant demandé des ·explications 
elle lui répondit : « J'e constat~ 
avec regret que le repas qui vous 
est servis chez nous ne peut vous 
rassasier. Voilà pourquoi. :je vous 
prie de chercher une autre pen-
sion!» ' 
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UN DICTIONNAIRE Charles DULLIN 
Quelques instants 

avec le Prix Fémina 
• 

qui se lit avec agrément 

Voici déjà beau temps qu'exis~e 
« Le Dictionnaire des !idées sugge­
rées par les Mots». C'est un ou­
vrage dont aucun littérateur ne 
saurait plus se passer. les as parce 
qu'il leur évite la peine de che~­
cher; les autres parce q:U'il su:pplee 
à leur impuissance. Mais celm que 
vient de ' taire éditer à Alexandne 
M; Emmanuel Paul Ghevitos trou­
vera certainement beauco.up plu~ 
d'amateurs, car il joint l'a_greabl~ a 
l'utile. Le titre << Gnom1~a » n~­
querait d'être. un peu. reb~_:rba)'.tf 
pour qui ne sait pas le g1ec_ s Il ne­
tait accompagné du sous-titre _sUI­
vant : « Dictionnaire philos_op_hique 
suggéré par les mots ~t les tdees de 
la littérature française e~ grec­
que» . A l'intention de qmconq~e 
n'y voyant pas encore ble~ c~a1r, 
j'ajouterai qu'il s'agit de citatiOns 
empruntées à ces deux chefs-d'oeu­
·vre . de culture, l'une. an~ienne et 
l'autre moderne, qui temOignent de 
la pérénité de l'esprit. 

Pour démontrer son utilité, j:.en 
appellerai à André Gide. Combien 
de fois dans son JOUrnal ne sou­
pire-t-il pas de ce .que les au~~urs 
:...__ y compris lui-meme.--: mutt~ent 
,les citations les plus celebres. 

Fa.r Ga.sto.::n. Berthe y 

d'avoir évité de reproduire les ci­
tations par trop banalisées vu. la 
consommation qu'on en a iaite . 
Ainsi à douleur ne rencontre-t-on 
pas 1~ fam,eux alexandrin d'Alfred 
de Musset : 

« L'homme est un apprenti, la 
douleur est son maître.» 

Où il y a à glaner 

Qu'on ne s'y trompe pas ! Il Y 
a mieux dans ce livre qu'un aide­
mémoire . D'abord des grands écri­
vains français, tels que Fénelon, 

111. Emmanuel Paul Gnevtos 

d'un homme opulent que d'un 
homme vertueux. On n'estime 
que les richesses. » . 
Quel journaliste ne souhaite par 

moment de renouveler le stock des 
citations dont il saupoudre ses 
chroniques ? ... Gnomika lui en 
fournira l'occasion à bon compte. 
Et mon confrère fera en même 
temps la bonne action de sortir de 
l'oubli un écrivain de valeur, car, 
comme l'a dit La Rochefoucauld -
moi aussi, vous voyez, je sais me 
servir de Gnomika ! - « Le Monde 
récompense plus souvent les appa­
rences du mérite que le mérite-mê­
me.» 

Ainsi ne pensez-vous pas que la 
réflexion suivante du Comte de 
caylus-Grosley vaut bien maintes 
maximes du fameux Duc? ... 

« Il est plus nécessaire, pour vi­
vre en paix, de cacher son mérite 
que ses défauts». 

Gnomika contient beaucoup de 
diamants ignorés de cette eau. 

Il joint l'agréable à l'utile 

Je vous ass1;re que ce dictionnai­
re forme encore une lecture agréa­
ble pour Monsieur Tout-Le-Monde. 
Lorsqu'il s'agit d'un seul homm~, 
eût-il beaucoup d'espnt, un recueil 
de pensées risque de deyeni~ mo­
notone. Mais ici, il est diVertissant 
de voir le même sujet vu à travers 
tant de tempéraments divers. Je 
recommande en particulier la lec­
ture à haute voix de ce petit livre 
comme une espèce de jeu de société, 
car elle se truffera spontanément 
de maints piquants commentaires. 
Je vous assure que c'est plus amu­
sant, parfois, que d'écouter h ra­
dio .... 

Gaston BERTHEY. 

N'EST PLUS! 
par Janine AUSCHER 

Quelques semaines à peine après Malgré le succès, Dullin fut tou-
Jacques Copeau, Charles Dullin a jours rongé par les soucis matériels, Maria Le Hardouin, lauréate du 'toutes ses forces vives. C'est au 
succombé au mal qui le rongeait on l'a souvent mal soutenu ... Con- Prix Femina 1949 avec la Dame de point que j'ai dû cesser d'écrite 
depuis des années. séquence : il dut quitter l'Atelier, Cœur a bien voulu m'accueillir chez pendant que je travaillais sous sa 

La disparition presque simulta- cette salle dont il est le Père spiri- elle, le soir même de son triompJ;~e. direction. 
née de ces deux incomparables tuel, et repartir à la recherche sa journée fut accablante pUis- Voyant la romancière toute vi­
« animateurs» de théâtre, tels que d'autres possibi.lités. Edouard Bour- qu'elle a successivement reçu la brante encore des souvenirs de sa 
le regretté Robert Brasillach les a det, lors de son passage au fauteuil presse, parlé devant le micr9 ~t vie d'étudiante. je tente d'explorer 
si magistralement dépeints dans présidentiel de la Comédie Fran- présidé une réception chez son ed1- davantage ce terrain dont je sais 
son ouvrage « Animateurs de théâ- çaise l'appellà avec Jouvet, Baty teur Corréa. qu'il n'a pas été ·prospecté par mes 
tre » (Editions Corréa, Paris) élargi comme metteur eri scène.... Puis Mais maintenant, à demi-éten- confrères. 
sinistrement le vide déjà laissé par après moultes difficultés il prit la due sur une chaise-longue, dans un -Vos souvenirs des Sciences Po­
Pitoeff et dont seul Louis Jouvet direction du Sarah Bernhardt en charmant pet1t boudoir tapissé de litiques sont peut-être ·moins en-
reste pour maintenir le flambeau... compagnie de Julien, un de ses col- gravures, de livres et de tabl:auz:, thous1astes ? . 
et quel flambeau, Gaston Baty, au- laborateurs, celui-là même qui elle se prête de fort bonne grace a - EVIdemment les etudes y 
tre magicien de ce quintette, ne chanta avec Gilles sous le nom de l'interview, non sans que _le tél~-~ étaient plus austères. Je me sou­
jouant plus qu'un rôle effacé dans GILLES et JULIEN (autre époque phone vienne sans cesse lUI appor- v1ens notamn:ent de certames 
la vie théâtrale de l'après-guerre. brillante, hélas révolue) ... mais hé- ter des félicitations d'amis invisi-~ gu~rres balkamque~ avec l_esquelles 

Parler de Charles Dullin en quel- las, une fois encore l'argent fit dé- bles autant qu'empressés. C'est la j'al eu quelques d~f~1cultes, et de 
ques lignes alors qu'on vient tout faut... Marguerite Jarnois lui ou- rançon de la gloire ! Son fin visage, 1 M. Scheffer, rr:-agmf!quement _bar­
juste de l'e~terrer dans le petit ci- vrit les por_tes ~u Théât!~ MOJ?-t- aux yeux clairs sous les che-;eux bu, professeur a la sectiOn de diplo­
metière de Férolle, en Seine et Mar- parnasse et 11 Y flt sa dermere crea- blonds semble être un pastel eva- matie et qui, lui , aussi, obtint de 
ne tout à côté de la maison où il tion parisienn~ «_L'A_rchipel L~n~ir» dé de son cadre. moi une grande puissance de tra­
ailhait à s'enfermer pour travàiller <;le S~lacrou ou 11 _fit une creatwn [ _ Vous êtes née en Suisse, n'est - vail parce que, hü aussi, m'intimi­
n'est pas une sinécure, car, pour etound1ssante qm restera pour ce pas? ai- je demandé à la lau- dait. 
les grands de ce monde, la place nous son chan~ du cygne. Il_ Y ~ . réa te. Mais il nous faut quitter cette ai-
qu'ils occupaient de leur vivant ne quelques semames Il d.onnait ,a M t étaient Français mable évocation estudiantine pour 
se mesure qu'après leur mort. Lyon (heureux Lyonna1s... mats -:- . es paren s t · · G ève revenir à la littérature et au Prix 

Dullin ... c'est le Vieux Colombier, ont-ils ~<;mscience de ce 12rivilège) u:,ai~ ~e su~:~~ ~~r:.v~~~e d~ 1:~ai - Fémina. 
c'est surtout l'Atelier, cet admira- la prem1ere de ''-La Maratre » de e J al gar e . D' 11 - Il est curieux de noter la dif­
ble Temple de Thalie de la place Balzac adaptée par Mme Jolivet a- sissant~ beaute de ~e lac. ai _eurs férence de conception qui existe 
Dancourt où l'on ne peut se rendre vec Camille Fournier (que l'on vit tout la~bas parait ~armomeux, entre vos deux derniers livres. 
sans émotion et sans songer à celui déjà dans l'Archipel) et Eléonore c'est vraiment la patne du bon- comment l'expliquez-vous? 
qui l'a rendu célèbre dans le mon~e. Hirt (transfug~ ~e chez ~arrault)_ heur. M ·~ . t chez nous en - C'est sans doute parce que 

Enfant de Lyon, issu d'une fam1l- deux des comediennes smsses qm - ah. ces v z fait toutes dans l'Etoile Absinthe, les persan-
le fort nombreuse Dullin eu des dé- j ont su le mieux se réadapter au Franécte,d que ':'ous . ata~·es ? nages étaient dirigés par moi, cha-
b ts d "ff" 1 Il débuta dans les limat parisien vos u es umverst · cun d'eux représentant un état de u .. t 1 ldCI es . t" . . P a' c . - C'est à Paris que j'ai préparé 
thea res e quar 1er, pms assa 1 t . t mes examens J'ai no- conscience, tandis que dans · la 
l'Odéon, au Théâtre des Arts, au / On le vit rarement · au cinéma, et passe tou~ 1. a· la ''orbo~ne 'et à Dame de Cœur, j'ai donné pleine 

· l t f"t t· d l'e" · f · t · t· d ammen sm v 0 l"b t · · ges et ce Grand Gmgno, e 1 par 1e e . - ma1s sa ascman e crea 1on ans . 'I t"t t d'At et d'Archéologie les 1 er e a mes personna i 
quipe qui fonda le Vieux Colon;tbler. « Les Jeux sont faits » de Sartre a.. l ns 1 ~ F rll Quels mom~nts sont eux, en quelque · sorte; qui 
En 1920 il créa la Compagme de vec une autre disparue Marguerite co1;1rs e · oci ~~-où il enseignait 1 m'ont entraînée à leur suite . .. 
l'Atelier qui s'installa au Théâtre Moréno aurait suffit à le classer preciei~x que .ge n effet., créer u~ - Etes-vous, comme certains é .. 
Montmartre (qu'on appella l'Ate- parmi les plus grands artistes de :- t savai·' eriel ' crivains, détachée de vos livrés au 
lier) et c'est alors que sa personna- l'écr-an. cllma

0 
e_xce;p 10~ rê~eusement Ma- fur et à mesure que vous en écri'vez 

lité se révéla et qu'il. fit école..... . - UI, repo~ . n'ai jamais d'autres ? 
Rappeller toutes ses créations se- Dullin est mort comme il a vécu, na Le ~ardoum, Je . , im- _ Je pense, oui, en effet,-que mes 
raient fastidieux, tant il marquait sans bruit.· .. Mais tout amoureux du ren~ontr~ u~ hOJ?~~iJ~!n~:f mê- livres s'éloignent de moi lorsque 
chacun .de ses rôles de sa forte théâtre lui doit une place dans son posa~ au an •. q~\. 

1 11 avait un d'autres sont en voie de création,. 
personnalité ... Que ce soit Volpone coeur, car il est pour beaucoup dans me a ce pom - a · . 1 . _ Et pourtant vous semblez avoir 
ou le Faiseur, L'Avare ou Richard l'évolution du théâtre que nous ai- esprit d'une r_are a~pleur. Avec r~~ une prédilection pour l'Etoile Ab-
III à chaque fois il n'a cessé de mons. on ne pouvait yra1ment _pas t sinthe ? · . . 
noÙs étonner. GUY DE BREUIL. vailler au ralenti, on devait donner _ C;est vrai, c'est peut-être celui 

Certes des livres de citations, il 
en exist~ à foison. Mais comment 

<y ·:recourir pour vérifier la phrase 
dont vous doutez. C'est exactement 
comme.de tenter de retrouver dar::.s 
un dictionnaire ordinaire le mot 
que vous avez sur le bout de la 
langue ... mais qui risque de vous 
échapper · longtemps. M. Gnev_tos 1 

s'est ingénié à classer les pens~e.s, 
si j'ose· dire par ordre alphabe~l­
que. Entendez· par là 9u'il s'agit o._u 
mot dominant de la c1tat10n. Mals 
je suppose qu'un ou deux exemples 
feront beaucoup mieu~ compre~­
dre le système que mamtes expli­
cations. 

Lamartine, Voltaire, La Bruyère, 
Victor Hugo, Molière, Racine, Cha­
teaubriand, Musset, Georges Sand 
sans parler des contemporains, il y 
a beaucoup d'excellentes citations 
que nous ignorons ou que nous a­
vons oubliées... Et puis M. Emma-

:::====================:::-=-==:::;-;-:::;-;-:;:::;-;;::.=.~=:::.,.:::;-;o:::;~:;::$"=.:7 qui m'est le plus cher. Comment ================~:============::::::-~::::: :::::::: ==-=-=-~~~~===--=- l'avez-vous deviné? · 
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Par exemple, vous vous rappelez nuel Paul Gnevtos, qui est sans 
vaguement une maxime de ~a Ro- doute grec au moins d'origine, a 
chefoucauld où il est questwn de mis à contribution très largement 
gens qui ont . appris l'amour p~r Socrate, Platon, Eschyle, Pythago­
oui-dire. Vous ouvrez le « Gno~~ œ, Euripide, Théocrite et mamts 
ka» et cherchez au mot amour pms autres anciens illustres dont les 

surtout Maria Le Hardouin ne m'a­
t-elle pas dit que c'était celui de 
ses livres auquel elle avait le plus 
donné? · 

amoureux et vous trouvez : jeunes générations n'ont pas eu le 
. . temps d'approfondir les oeuvres .... 

« Il Y. a. des gens q~~ n'~ura~ent or il y a là une mine de sagesse.: .. 
·tama~s. ete amoureux s Ils ~ avment et aussi des rapprochements Pl­
ja~als entendu parler de lamour.» \ quants avec notre temps. 

UN"" ARTICLE IN""EDIT DE JEAN"" EOTROT 

Elle semble soudain très lasse. Je 
ne veux pas l'importuner davan­
tage. Elle a bien gagné de se re­
trouver, enfin entre intimes, . après 

ou encore, vous voudriez bien re- voici ce que disait déjà du ma-
trouver la glorificfi:tion de, la dou- riage Théognis, un poète du VIe. 
leur en .quatre lignes d Ana~ole siècle avant Jésus-Christ : 

··France ... :parmi les dix-neuf cita_-
tipns. qui figurent_ SOU;S ce mot ·- Il 
n~y , èn a que treize a amour .! · -:­
votre regard tombe sur cet extra1t 
de « Pierre Nozière ». · 

« La douleur est la grande édu­
catrice des · hommes. C'est elle _q~i 

·leur a enseigné les arts, la poesie 
et la morale; c'est elle qui leu~. a 
inspiré l'héroïsme n;vec la. p1~1e ; 
c'est elle qui a donne du pnx a la 
vie· en permettant qu'elle fut offer­
te en sacrifice.» 

En passant je louerai l'auteur 

« On n'achèterait pas de bes­
tiaux sans les bien examiner, ni 
un cheval sans savoir qu'il des­
cend d'une race généreuse; et 
l'on voit un honnête citoyen re­
cevoir pour épouse une méchante 
femme née d'un indigne père. 
N'en soyez pas surpris, elle ,lui 
apporte beaucoup d'or. Voyez­
vous une femme refuser un hom­
me méprisable s'il a de grands 
biens ? Non, elle aime bien mieux 
entendre dire qu'elle est l'épouse 

LE STANDARD BAR 
-N'EST PLUS 

J'ai voulu en ce début d'automne 
et par une hene après- midi, revoir 
le Bois de Boulogne. J'emploie ici 
le verbe revoir avec tout ce qu'il 
peut confesser de trahison et de re­
mords. Nous sommes ainsi _qu~lques 
millions de Parisiens qui negligeons 
coupablement notre Bois, faute ~e 
loisirs, d'un domicile dans le voisi­
nage ou d'enfants à y promener. 
Nous le traitons un peu comme ces 
vieux parents qu'on va poliment 
saluer le premier jan':ier, en m~?­
quant une certaine gene s~us _d_ ~ ­
loquentes démonstrations d am1t1e. 

Le Bois était, ce jour-là, de char­
mante humeur. Après une averse 
matinale, le soleil resplend}ssait. 
Sur la route des lacs, bordee de 
taillis ni trop soignés, ni trop sau­
vages, on respirait les trois ode~r~ 
maîtresses de ce salon de verdme . 
l'herbe mouillée, les aiguilles de pm 
chauffées à point, les parfums de 
la place Vendôme attardés dans le 
sillage de quelques beautés ~oncha­
lantes. Sur le grand lac, la Jeunes~e 
ramait harmonieusement, sa~s e­
clats de voix ni fracas d'avirons, 
dans un style à la fois sport~f et 

Le standard Bar n'est plus. lectorale, ou esseyant d'attirer tel poétique très différent de celm des 
n · a cédé aux pioches des dé- notable d'un parti à un autre ! plages populaires de l'Oise. 01;1 de la 

molisseurs aorès un demi-siècle En somme, le Standard Bar était Marne. Le petit lac, interd1~ a_ cette 
Ses portes êt ses fénêtres ont été l'Université ou firent leur stages, innocente navigation, mir~1tait en­

arrachées tes unes après les autres; les hommes politiques au début de tre ses champs de nenuphars 
d Ce Sl·e· cle. De là, ils se rendaient comme un étang du père Cor.ot._Les ses murs sont devenus un amas e t t 

décombres· dans quelques jours il à « Lazoughli » pour occuper un courts de tennis du Racing e a1e~ 
' t l' · fauteu1·1 ministériel ou à la rue autant de volières où de blancs Dl-n'en restera plus rien, e , annee t t d balles 

bl d t Schel.kh Youssef, pour sièger sous seaux voltigeaien au our es . · Prochaine, un immeu e e rappor · • 't · t e 
l la Coupole du Parlement. Les rares voitures qUI se a1en -de seize étages prendra sa P ace. t 1 

Le « Standard Bar», tout cam- :A>istocrates et démocrates, s'y cartées des grandes ransversa es 
me son prédécesseur «Le Café de recontraient; car le « Sctandard du Bois roulaient lentement, corn­
la Paix» tombera dans le domaine Bar» ne reconnaissait pas la dif- me engourdies, en re~en~nt leur 

· · l' · t t souffle Quelques sexagenaires sou-de l'oubli. ference des classes m ecar en re . cieux de leur ligne pédalaient sur 
comme son émule, il a, lui aussi, les conditions sociales. 1 d'étincelantes bicyclettes e~trete -

son histoire. ~·est l~i q:Ui fut t~n;oin des pre- nues par des serviteurs modeles .. 
Cha ue coin chaque table, avait rnle~es reumons. precedant_ la for- J'ai voulu tout rev~i.r du BOis. 

« son ~. ou « s~s » habitués. matwn du Part! Natwnahste par 1 Même ses pistes ca valleres dont 1~ 
. Ici c'était Daoud Barakat, rédac- Mo~s·tap~a Ka~el., . sable est moelleux comme celUI 
t ' n Chef d'« Al Abram» en- C est la aussi o~ furent. posees 1 d'une plage et que peuplent tou­
t~~~/d'une élite de gens de l~ttres Iles bases du premier syn_dlcat ct: jours de gracieuses tr~bus. d'alll;a-
u· écoutaient religieusement une la presse, il Y a plus de vmgt an\ zones. Même ses clairieres Ignorees 

di;sertation ou discutaient l'étymo- Tel f1}t le << ~t~ndard !3ta~t», don où vivent en liberté des chats r~-
. . , t le numero de telephone ~ ~~ connu tombés à l'état de nature, quotl -

de la Ville de Paris, les noms de 
grave& présidents, de brillants gé­
néraux et d'innombrables Madame 
Une Telle, tous parfaitement di­
gnes, faute de mieux, de passer à 
la postérité sous le nom d'une rose 
et par le truchement des manuels 
d'horticulture. 

Avouerai-je qu'après un été sa­
harien, la roseraie de Bagatelle 
avait un peu perdu de son habi­
tuelle splendeur ? Peu importe. J'ai 
retrouvé, au-dessus des jardins, un 
observatoire qui m'était naguère 
familier : un petit belvédère agré­
menté d'un kiosque à chapeau 
pointu. De là, les roses de Baga­
telle n'apparaîssent plus comme un 
champ de fleurs, mais comme une 
immense armée disposée en ordre 
de combat, carré contre carré, ba-

le Bois de Boulogne, rendez-vous 
de festins et de danses, rendez-vous 
d'amour et surtout d'affaires 
d'honneur, rendez-vous enfin de 
promenades à pi~d, à cheval, à âne, 
en voiture à deux et quatre roues, 
depuis le modeste cabriolet de place 
jusqu'au rapide tilbury et à l'ex­
centrique dog-car, depuis l'humble 
fiacre et la simple demi~fortune jus­
qu'à l'américaine et à la calèche 
découverte, depuis le coupé fran­
cais jusqu'au cab britannique? Est­
il quelqu'un de nos lecteurs, inême 
parmi ceux qui habitent la pro­
vince et les pays étrangers qui, au 
moins une fois en sa vie, n'ait été 
au Bois de Bofllogne, comme gas­
tronome, danseur ou promeneur, 
qui n'y soit allé avec sa belle ou 

1 pour rêver à sa belle, ou encore 

logi~ ~un mo · . . 1 de tous les hommes politique~, ~es diennement visités par des cuisi-
~at eta1.t le _cam de Ch~1kh .Abde: journ~listes et des dames de l ar1s- nières au cœur sensible et au ca:bas 

, Az1z El B1c~n, hom.me. d espnt, qUI . tocrat1e. , bourré de rogatons. J'ai revu le Jar- · 
Un coin pittoresque du Bois de Bou logne. 

· ~ous cor:ta~t des h1~t01r~s anecdo- Tel _fut le « Standard Bar» ou din anglais du Pré Catelan, ce~te taillon derrière bataillon. Autour 
·tiques d Onent et d Occ1dent. pouvait vous condmre tout co<:her oasis de verdure et de fleurs. Enfm, des parterres, 'le monde s'efface et 

A l'intérieur Hefni Mahmoud pa- de fiacre . ou chauffeu~ de ta~ et j'ai revu Bagatelle, ce palais, ce se tait. C'est le triomphe de la rose. 
cha· ancien· ·Ministre homme d'E- où tout electeur voyait ses Pieds sanctuaire de la rose. J'ai ensuite voulu remonter, avec 
tiit 'et ho"mme du m'onde relatait · l'amener pour demander quelque , 1 · d" une bonne douzaine de kilomètres 
a: son entourage ébahi, l~ dernier faveur à son député. . Je rele~e ?-ans un~. encyc op~7~ dans les jambes, la fameuse allée 

··potin politique puisé de « sources Le « Standard Bar » a disparu, un peu desuete, publ}ee av~tt 1d ' des Acacias. L'affluence ne devait 
. d1· nes de foi»' et ses dèux sympathiques garçons sous le Second-Emp1re, ce .e .. es - 't , t d P . 

gJadis on y. rencontrait l 'élite « Yanni .,, et << Georges » ont dis- cription de l'~nclenne prohpnlete Xd~ apparal re qu aux por es e ans, 
' .. · t · c lui comte d'ArtOis le futur c ar es . dans les grands espaces ouverts parleme~ta1re, tramant des m r~= paru ave · « Tout, dans cette habitation, était aux jeux enfantins ou dans les re-

~~· 
gues, preparant une campagne e A. Y. digne de son n~>m frivol~ et du _ca- coins . de verdure où de graves 

ractère du maitre : petits Jardms. joueurs de belotte démentent la 
petits ruisseaux, petits ponts, petits méchante tradition qui ferait de 
boudoirs ornés de peintures galan- tous les Français d'incorrigibles pi­
tes petite bibliothèque bien assar- liers de café. Enchanté, mais rom­
tie 'en livres guillerets ... La Restau- pu, j'ai fini par me laisser tomber 
ration le rendit à son ancien pro- sur un banc. C'es~ al?rs que j'ai cru 
priétaire. Mais le vieillard, n'étant entendre une vo~x 1romque, celle 
plus d'âge à s'amuser à la baga- , des arbres ,ou , b1e;n du vent, ;ne 
telle, s'avisa de traiter la France et chuchoter a 1 ore1lle : << Tu n !'Jl?­
les droits des Français comme des peux .plus, mon bonhomme ... VOila 
bagatelles. La France_ et les ~ran- ce . que c'est que de dédaigner le 
çais n'ont pas oublie ce qu'Il en Bo1s. » 

. BANQUE BELGE & INTERNATIONALE EN EGYPTE 
SOCIETE ANONYME EQYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royo1 du 30 Janvier Hi29 
Capital souscdt L.E. ÙOO.OOO Capital versé L.E. 500.000 

Réserves : L.E. 240.000 
SIEGE SOCIAL au CAIRE : 45. Rue Kasr-El-Nil . 
. Siège à Alexandrie: 18. Rue Talaat Harb Pacha 

Traite toutes opérations de banque 
Correspondants dcms le· monde entier 

R.C, Ca!ra No. 39. !tC Ale:umdn. JI o. liU 

advint en l'an de grâce 1830. » * * * 
Laissons là, pour divertissante Quiconque retrouve aujourd'hui 

qu'elle soit, cette diat:r;i.be des cour- le Bois dans cet état de demi-dis­
tisans d'un mauvais empereur con- grâce ne peut s'empêcher d'évoquer 
tre le fantôme d'un mauvais roi; ses fastes évanouis. Je , reprends 
revenons aux parterres de Baga- l'encyclopédie octogénaire citée 
telle qui perpétuent, pour les con- plus haut ~t _j'Y trouv~ cette bri!­
naisseurs sous l'active surveillance 1 !ante descnptwn: << QUI ne conna1t ~ ............... "' · ' 

comme champion ou témoin d'un 
duel?» 

Tout cela parle assez clairement 
à l'imagination, en dé,pit des incer­
titudes que l'on peut éprouver, à 
moins d'être expert en carrosserie, 
sur le nombre des roues et des che­
vaux de chacun des véhicules énu­
mérés plus haut. De même, la gra­
vure et le film aidant, nous conce­
vons sans difficulté un Bois de 
Boulogne sensiblement plus récent, 
mais à peine plus moderne, inévi­
table décor d'une littérature qui va 

de Zola à Proust, en passant par 
les œuvrettes, aujourd'hui bien ou­
bliées d'Henri Lavedan ou de Mme 
Gyp, comtesse de Martel. Mais nous 
réalisons tout aussi aisément, par 
les mêmes subterfuges, les courses 
de chars romains, style Ben Hur, 
et la cour de Louis Quatorze. Les 
belles cyclistes du Bois roulant en 
bataillons serrés dans l'allée des 
Acacias, avec leurs blouses amidon­
nées et leurs culottes bouffantes, 
sont bien loin des robots du Tour 
de France et même des couples 
tandemistes, garçon et fille, offrant 
aux morsures du soleil tout l'épi-

avoir reçu tant d'étrangers. L.'heure 
de l'amitié doit toujours sonner, 

derme qu'il est convenable d'ex- même pour les prix littéraires. 
biber. Je redescends prudemment le cu-

rieux petit escalier en colimaçon 
Quant aux équipages 1900, ils qui s'il n'était peint en blanc, évo­

sont plus près des vieux ca~rosses que'rait celui d'un donjon. Et je me 
que d'une Buick ou d'une C1troen. retrol:lve sur la place, à l:o~bre d~ 
Une fois par an, le JOUr du Pnx des St-Et1enne-du-Mont. c~: c est la 
Drags d'héroïques gentlemen se j que demeure la romanciere de ta­
rende~t aux courses d'Auteuil sur lent que je viens d'interviewer, à 
un mail-coach chargé de figuran~s deux pas des Facultés et de l'Ec?le 
sonnant de la trompe et de frai- Normale, au sommet de ce quart1er 
ches demoiselles toutes ruisselantes Latin où toujours souffla l'esprit. 
d'organdi. Le public contemple c~t­
te apparition avec une certame 
goguenardise. Nombreux sont les 
non-initiés qui murmurent: « Tu 
vois bien que c'est- dU; ciném~ » .. 
Tout Paris s'est autref01s d1vert1 a 
l'histoire de l'arroseur contée par 
Alphonse Allais, le grand a~useur 
de l'époque : celle d'un gentilhom-
me décavé qui, devenu conducteur 
d'une arroseuse municipa~e , s'en-
hardit jusqu'à franchir l'enceinte 

1 du Bois théâtre de ses anciens ex­
ploits, ~t se fait arrêter yar les 
agents, au milieu d~ « gratm » stu­
péfait. Aujourd'hUI cette _bo_uffon­
nerie tomberait dans l'mdlfference. 

Assistons-nous à la déchéance du 
Bois? Ce serait trop dire. Pour peu 
que la mode s'en mêle et qu'un pré­
texte soit trouvé on y .reverra la 
grande foule et toutes les élégances 
de Paris. La vérité, jusqu'à nouvel 
ordre c'est que le Bois n'est plus à 
la me'sure de l'automobile, cette se­
conde plus noble conquête de 
l'homme. La plus modeste · quatre 
chevaux ne fait qu'un bond de la 
porte Maillot au pont de Suresnes; 
emportée par son élan, elle n_e s'ar­
rêtera qu'à Saint-Cloud ou a Ver­
:;;ailles. 

Toujours admirablement entre­
tenu le Bois ne souffre pas de cet 
abar{don passager. Les années, si 
cruelles pour les ho.mmes, le forti­

. fient et l'embellissent. Il aura cer-
tainement sa revanche. Mais qui 
sait si ses vrais amis et toutes les 
âmes délicates ne regretteront pas 
ce Bois que j'ai récemment par­
couru par une belle journée d'au­
tomne le Bois silencieux et secret 
guetta~t le retour des fées et d~s 
biches, le Bois charmant, le B01s 
dormant? 

Jean BOTROT. 

A nos abonnés 
Prière de nous communi­

quer le plus tôt possible 
tout changement d'adresse. 
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(Etranger: Lst.l.S.O franco d~ port) 
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APRES UNE SEANCE DE 19SO. ---- OBLIGATIONS FONCIER 
1903 ----COMMERCIAL BANK- BANQUE D'ATHENES ---- EGYP­
TIAN HOTELS ---- GHARBIEH LAND -- COPPER WORKS --- CICU­
REL ---- EASTERN CO. ---- TITRE A SUIVRE : ABOU ZAABAL. 

Nous écrivons ces lignes après u­
ne seule séance de Bourse en l'an­
née 1950 et sans connaître les ré­
sultats des élections. D'ailleurs, 
cette· séa,nce était empreinte d'une 
certaine réserve à. cause des élec­
tions. 

Le fait saillant pour la Bourse est 
que le calme règne et, après la pre ­
mière journée, on peut dire que 
l'ordre est maintenu et que rien de 
sérieux n'est intervenu pour trou­
bler l'ordre dans fe pays. 

Les investissements en Emprunts 
Nationaux continuent sur une 
échelle réduite en 3 1/4 o/o et, sur­
t out, en 3 o/ o Palestinien. Ce der­
n ier est recherché à P.T. 10040. 

Les obligations du Cr. Fonc. Egyp­
tien, émission 1903, sont à P .T.2538. 
Rappelons que cette émission sera 
épuisée dan:; trois années , c 'est- à­
dire, complètement remboursée. 
Cela rendra les Ghances des tirages 
bien plus importantes pour les der ­
n i ers détenteurs. Les risques des 
a ssureurs deviendront aussi plus 
sérieux, ce . qui tendra à rencl).érir 
la prime d 'assurance de ces obliga­
tions . 

Grands Magasins 
Cicurel S.A.E. 

LE CAIRE 

Résolutions de 
l'Assemblée générale 

du 27 décembre 1949 

I. 
L'Assemblée approuve à l'unani­

mité le rapport du Conseil d'Admi­
nistration et les comptes de l'exer­
cice clôturé le 31 Juillet 1949. 

II. 
L 'Assemblée remercie le Conseil 

d 'Administration pour sa gestion et 
lui donne à l'unanimité pleine et 
entière décharge. 

III. 
L'Assemblée décide à l 'unanimité 

de payer à chaque action Privilé­
giée P.T. 26, ou impôt mobilier dé­
duit P.T. 22,88, et à chaque action 
ordinaire P.T. 102,272727 soit impôt 
mo}Jilier déduit P .T . 90 en échange 
du coupon No. 12 (douze). 

IV. 
L 'Assemblée réélit à l'unanimité 

comme Censeurs, pour l'exercice 
1949/50 M . F.R.W. WOODS et M. 
FOUAD AHMED EL SAWAF de la 
M~ison Hewat, Bridson & Newby 
qm acceptent et charge le conseil 
de fixer le montant de leur rému­
nération pour le dit exercice. 

V. 
L'Assemblée réélit à l'unanimité 

au Conseil d'Administration Mme 
Elvira Cicurel et M . Salvator Cicu­
rel bey, Membres sortants. 

La Commercial Bank fait l'objet 
d'achats suivis et qui semblent de­
voir s'amplifier. Le flottant est 
ainsi en train de se rarefier. D'au­
tre part, la clientèle a l'habitude 
d e ne pas vendre un titre qui haus­
se et a tendance à l'acheter quand 
il est en reprise. C'est pourquoi, on 
pourrait miser pour une améliora­
tion des cours de ce titre qui se 
trouve aux environs de P .T. 280. 

La Banque d!Athènes est à P.T. 
77. Notons que l'amélioration de 
la situation économique en Grèce 
est favorable au titre. L'année é­
coulée un dividende de P.T. 3,8 
avait été· distribué et l'on peut con­
sidérer que · ce dividende serait . 
maintenu, s'il n e vient pas à être 
augmenté. ' 

Nonobstant les maigres résultats 
de l'exercice écoulé, pour les Egyp­
tian Hôtels, la Bourse est plus op­
timiste pour cette valeur. On sait 
qu'après de nombreuses sollicita­
tions de la part de l a direction des 
hôtels, pour- augmenter les tarifs, 
ceux-ci ne furent agrées que tout 
récemment, les autorités ayant 
consenti à augmenter ces tarifs de 
25 pour cent, par rapport aux ni­
veaux d 'avant-guerre . Ce traite­
ment n'est pas encore suffisant, le 
coût de la vie ayant triplé depuis 
lors. On estime que la société se­
rait obligé d'abandonner le Conti­
nental. 

On annonce · par ailleurs une 
meilleure saison touristique . Aussi 
le titre remonte et se trouve actuel­
lement au cours de P.T. 254. 

1 Les Grands Hôtels d'Egypte, la 
· Nungovitch, est recherchée à P .T. 

3840. 
A 238 l'Aboukir Cy. est certaine­

ment dépréciée. 
L'action Gharbieh Land est à 

P.T. 523. Nonobstant la hausse du 
coton et la vente de sa production 
à de bons prix, le coupon de l'exer­
cice écoulé fut de P.'l'. 21 net. Il est 
certain que les meilleures recettes 
sont utilisées à l'amélioration des 
terres de la société. 

Il est toutefois juste que l'action­
naire puisse toucher une meilleure 
part durant ces années, où la con­
joncture est favorable à la récolte 
de coton, pour pouvoir se consoler 
quand cette conjoncture se renver­
se. 

Cette remarque est valable pour 
toutes les sociétés en général. 

Alors que la K.om Ombo pour des 
motifs que la raison n'arrive pas à 
saisir demeure en arrière à P.T.572, 
la Cheikh Fadl se fait mieux appré­
cier, épaulée par un Conseil plus 
dynamique et plus sensible aux do­
léances des actionnaires. 

Dans les industrielles il y a cer ­
taines valeurs dont les conditions 
d'exploitation sont meilleures. 

Signalons la Fibres Textiles . Cet­
te société a purgé dans son dernier 
bilan toutes les pertes sur le s t ock. 
Une meilleure organisation pour la 
vente est actuellement dirigée par 
un administrateur, qui est, en mê­
me temps, un bon vendeur. Aux 
cours actuels du titre à P.T. 360, on 
peut s'engager pour profiter d'une 
plus-value de 25 pour cent. 

Le Conseil d'Administr ation. La Copper Works maintient tou-
tes ses bonnes dispositions . S 'oc ­

l?our vos difficultés fiscales.~ 
adresse.z-vous au Bureau de 

COMPTABILITÉ FISCALE 

"Le Progrès" 
fondé en 1939 

40, Rue Kasr El NU, 40 
TENUE DES LIVRES, 

CONSULTATIONS FISCALES. 

cupant de plusieurs branches d 'in­
dustries en fer, en acier, en cuivre , 
en aluminium et en fonte , cette 
société possède plusieurs débouchés 
qui lui permettent plus de stabilité, 
plus d 'équilibre e t moins d'aléas, 
que ses soeurs, qui se consacrent 
entièrement à l'industrie sidérurgi­
que. Ces dernières ont dû suppor-
ter récemment le coup porté par 
l'industrie belge quand elle a bais­
s é ses prix, pour le fer, causant des 
îortes pertes à plusieurs d'entre el­
les. 

La Cicurel remonte à P.T. 1070 
après le détachement de son cou­
pon de P .T. 90 net, ce qui fait un 
cours de P.T. 1160. Comme nous 
l'avons signalé le rendement du ti­
tre est de 8,30 pour cent. 

Cette valeur ne devrait pas se ca­
pitaliser à plus de six pour cent. On 

.............._~a tort de dire que les affaires corn-

TRADUCTIONS. CONTENTIEUX. 

ACTUELLEMENT AVEC GRAND SUCCES 

Au Palais de l'Orient, de la Société Royale d'Agriculture 

Ballet sur Glace 
International de 19 50 
sur une piste entièrement en glace ---- pour la première fois 

en Egypte et en Orient 

Réservez vos places à l'avance 
auprès des 

MAGASINS D'ISMAIL ALY BEY. 
le commerçant de tapis bien connu 

au Midan de l'Opéra, Tél. 52940 

et auprès des guichets du PALAIS DE L'ORIENT de la So­
ciété Royale de l'Agriculture. en face du « National 
s.e.,. Tél. 43807-44814. 

La Société des Tramways du Caire a décidé de faire 
circuler régulièrement des autobus «G» à partir de 5 h. p .m. 
à l h. du matin, enlre Midan Mohamed Aly El Kébir et le 
Palais de l'Orient de la Société Royale de l'Agriculture. 

PRIX D'ENTREE : 
P.T. 124.5 -·- 87,S --· 62,S et 32.S 

MATINEE A 6 H. 30 P.M. - SOIREE A 9 H. 30 P.M. 

LES 
-----'PAR s. TOR OS 

A GUEZI 
DESIGN.'I.TIONS PAR ABOULEISS 

Progrès Economiques en 
Grande-Bretagne 

l'accroissement le plus important 
qui ait été enregistré dans l'his­
toire britannique. Elle a été de 6 à 
7 o/o supérieure à l'an dernier, et 
de 25 o;o supérieure à la production 
moyenne des années d'avant-guer­
re . 

Par ailleurs, la consommation 
britannique a été maintenue, et 
même légèrement accrue. 

Journée 
du samedi 7 

1ère Course : 2.00 p.m. 
( 6 Furlongs ) 

Journée 
du dimanche 8 

1ère Course : 2.00 p.m. 
( 1 Mflle) 

merciales se capitalisent dans les 
environs de dix pour cent. En ef­
fet, ce raisonnement peut s'appli­
quer aux nouvelles affaires com­
merciales, qui n 'ont pas encore 
constitué d'importantes réserves, 
mais pas à la Cicurel, qui est une 
vieille aff aire dont les réserves dé­
passent la moitié du capital, enri­
chies d 'une autre réserve spéciale, 
laquelle représente plus que le 
tiers du capital. 

La Grande-Bretagne progresse 
dans la voie d'une coopération plus 
étroite avec les pays d'Europe Oc­
cidentale, tout en maintenant sa 
posi"tion centrale dans la zone ster­
ling, a déclaré le Chancelier de l'E­
chiquier dans un message qu'il a 
fait parvenir aux autorités de 
l'E.C.A. et dans lequel il décrit les 
progrès réalisés au cours de l'année 
1949 grâce à l'aide américaine. 

Avant la dévaluation, le mouve- FESTIVAL G. Csillag 9 3 ABU EL RICHE Rochelti a 2 

D'ailleurs, elle possèoe comme im­
meubles et trésorerie, seulement, 
L.E. 550 mille sur un capital de 500 
mille livres. 

A notre avis, ce titre est au-des­
sous de sa valeur et pourrait bien­
tôt se faire mieux apprécier. 

La Eastern continue à améliorer 
ses cours après avoir détaché son 
dernier coupon. 

Rappelons qu'au mois de juin 
dernier une dividende intérimaire 
de P .T. 44 était distribué aux ac­
tionnaires. Au début de décembre 
un dividende finale de P.T. 55 était 
égalmeent distribué ce qui repré­
sente un coupon de P.'l'. 99 net. 

Quand le titre était à P .T . 1500 
nmis l 'avons recommandé à nos 
lecteurs. Il vaut aujourd'hui P .T. 
1614, soit 1669 avec coupon. 

Il faut noter qu'avec les difficul ­
tés qui existent pour se procurer 
des dollars, pour importer des ci­
garettes américaines, les possibili­
tés de développement de la Eastern 
demeurent très favorables. 

La Metal Industries continue à se 
faire apprécier et ses cours sont en 
progrès. !!;Ile est susceptibles de 
meilleurs niveaux. 

Les Engrais Chimiques demeu­
rent en vedette. 

Nous persistons à recommander 
l'Abou Zaabal comme nous avons 
recommandé la Mining. Nos lec­
teurs tireront le plus grand profit 
de nos prévisions. 

En favorisant le rapprochement 
entre les deux grandes zones com­
merciales, la zone sterling et la 
zone occidentale, a poursuivi Sir 
Cripps, la Gra nde-Bretagne a con­
tribué d'une manière remarquable 
au développement des échanges 
mondiaux sur une base multilaté­
rale. 

ment intérieur de hausse des prix ROUSTOM 
fut considérablement limité. De- FALUGA 
puis la dévaluation, le gouverne- MASHAAN Il 
ment a réduit ses dépenses et effec- ABOU DAHIS 
tué des investissements de capi- WAHBAN 
taux, afin de prévenir tout retour \ AL AZIZ 
de la pression inflationniste et ABDEL SALAM 
d'accroître la capacité d'exporta- MAHRAN 
tian du pays. SHUKRAN 

Ces réels progrès, a conclut le KEIF 
Chancelier de · l'Echiquier, n'au- NADA 
raient jamais pu avoir lieu sans SHEIKH EL IRAK 
l 'aide que nous avons reçue des IBN BAHIG 

G. Csillag 
Papadopoulos 

Manoussi 
Angelo 
Angelo 
Barn es 

P.D. 
Soürls 
Sotlris 
Ozeri 

Abdou 
Soumas 

Garqour 
Angelo 

8 8 
9 1 
9 1 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 

En Grande-Bretagne, l a produc­
tion industrielle a connu en 1949, peuples américains et canadiens. GAZELLE 
------------------------------------------ SHARHAN Bogdanich 8 8 

S A NS PAROLES KAWKABEIN 
SHADIA 
KAFR EL NADA 
MAHBOUBA 
SCHATZI 
SUZIE 
fe désigne 

x 
Rochettl 

B. El Din 
Spinotoll 

am 
Gill 

8 8 
8 s 
8 5 
8 s 
8 s 
8 5 

Ecurie ADES. SHUKRAN. FESTIVAL. 

2ème Course : 2.30 p.m. 
( 1 Mille et 1/2 Furlon(jl ) 

HUNTER M. Maz1oum 12 8 
ABU FARRAS Maj. Sirry 12 8 
MOUH1TE X 12 3 
SCRAP Badr El Dln 11 12 
SUNRISE F. Mohsen 11 10 
IBN KHALED Daramalli 11 9 
HADBAN Lleut. 0. Sirry 11 7 
SILVER GULL Maj. Waller 10 8 
KA WKAB EL ARAB Foda 10 8 
SADEK Capt. O. Mansour 10 7 
fe désigne : 

SCRAP, IBN KHALED. SADEK. 

3ème Course : 3.0S p.m. 
( 4 Furlongs et 1/2 ) 

FATTUH 
LEIMI 
SHEIHAN 
SA LAMA 
IBN SAKLAWI 
SIAM 
GAMAL EL DIN Il 
DAHSHA 
BALABIL 
KHAFIF 
AMI GO 
NIGM EL DIN 
fe désigne : 

Sotiris 
Bogdanich 

Louras 
Rochet tl 
Rochetti 

Oze ri 
Spinoteli 

Gill 
G. Csillag 

Gargour 
Manoussi 
Papadop, 

9 0 
8 12 
8 12 
8 12 
8 6 
8 10 
8 10 
8 7 
8 6 
8 8 
8 6 
8 6 

SOHAN SUBHI Oaeri 8 2 
ABU SENNA Sotiris 7 13 
MON ARCH Anqelo 7 · 13 
ABU EL HABAIB Manoussi 7 13 
MOZ Soumas 7 10 
HADDAG Sinadinos 7 10 
ABOU SHOUSHA Abdou 7 7 
COMBINARD Spinetoli 7 4 
Je désigna : 

HADJJAG. MONARCH. COMBINARD, 

2ème Course : 2.30 p.m. 
( 7 Furlongs ) 

RUY BLAS 
BLONDit; 
DESERT KNlGHT 
KIA ORA 
REGGlE 
NORTH WIND 
HAPPY BLEND 
I<> désigne : 

Papadopouloa 
Gill 

Rochelti 
Garqour 

Barnes 
Abaou 

Ozed 

KI AO.RA. BLONDIE. 

3ème Course : 3.05 p.m. 
( 1 Mille et l/2 furlong ) 

NADER Boqdanich 
EL SAADA Francis 
MADEN Gill 
ADNANE P.D. 
ISHEHIR Angelo 
ESSAFA Manoussi 
AZIZ Sotiris 
SHURUM BURUM SinaCiinos 
GAAFAR Ozeri 
KHALED Rochetti 
KAHRABA Spinetoü 
KIF AYA P.D. 
HADEED Abdou 
MAMDOUH Rochettl 
Je désigne : 

KAHBABA, MADEN, MAMDOUH. 

4ème Course : 3.40 p.m. 
( 6 Furlongs ) 

TAHBA Gill 
LIBERA TOR Bogdanich 
COPPER KING Rochetti 
HOLO Ozeri 
ARMOUT Solil'is 
MLL& MARGUERITA Abdou 
AWEMER Gill 
MERCURE Angelo 
TAHER Gargour 

9 7 
9 1 
a 11 
a11 
8 4 
8 4 
8 4 

9 3 
9 3 
9 3 
8 10 
9 0 
9 0 
9 0 
8 10 
8 13 
8 7 
8 0 
7 12 
7 ll 
7 8 

911 
9 1 
8 12 
8 10 
8 9 
8 8 
8 li 
8 1 
7 s 

La First Vienna égalise avec 
National-E. S. R. par 2-2 

la Selection 
NIGM EL DIN, AMIGO, GAM. EL DIN. 

4ème Course : 3.40 p.m. 

BAH! 
HODNA 
SCRAP 
WANIS 
HAIFI 

( 1 Mille) 

Boqdanich 
Bogdanich 
Manoussi 
Manousai 

Ozeri 

9 7 
8 13 
9 7 
7 9 
9 3 
8 7 
8 3 
8 7 
7 13 
8 2 
7 9 
7 9 
7 9 
7 9 
7 9 

HAMSHARI Barnes 7 4 
VIM P.D. 7 4 
AZAM Sou mas 7 3 
Je désigne 

Ec.ADES. Mlle MARGUt:RITA, MERCURE 

Sème Course: 4.1S p.m. 
( 7 Furlongs ) 

Le match de Vendredi passé, qui eut 
lieu s ur le lerrain du Nation al à Gué zire h , 
entre Je First Vienna et la Sélection • Na­
tional- E.S.R. . , différait complètement de 
ceux auxquels nous avons a ssisté derniè­
rement ( Helsinburg contre Le Caire et Ale­
xandrie) . 

Les Suédois pratiqua ient le système des 
pa sses longue s 1 tandis que les Hongrois 
se sont faits remarquer par leurs p a sses 
courtes et sûres, ainsi q ue par les b rè­
ches qu'ils pratiqua ient entre les lignes 
de la défe nse adverse et Leur précision 
dans les pa sses par • heads > admirables ; 
spécia lité a ncienne des joueurs de l'Euro­
pe Centra le. 

De plus. les avants hongrois ne tiraient 
jama is la ba lle vers le but à de longues 
distances , sa uf e n quelque s excep tions. 
Les buts qu'ils enregistrèrent ont été mar­
qué s d e trè s p rès et favorisé s par le s er-: 
re urs d' Abdel Gué !iL 

La sélection • Nc tiona l- E.S.R. > a vrai­
ment fa it preuve de qualités remarquables 
en maîtrisant le terrçrin pendant un cer­
ta in temps. Ils enregistrèrent leurs buts 
a va nt que le s Hongrois ne p urent mettre 
un goal ; plus encore, Mekaoui , qui re· 
présentait un grand danger pour les ad· 
versa ire s e t qui réussit à les brouiller , 
était sur le point de placer un troisième 
goal égyptien. 

Par contre , Madkour éta it complètement 
para lysé par la défense droite hongroise. 

Saleh Séiim enregistre le premier 
but égyptien 

PREMIERE Ml-TEMPS 

A la treizième mimrte l'équipe égyptien­
ne commença à orga niser une a ttaque ad~ 
mirable où le s joueurs s 'écha ngeaient la 
balle d'une façon très remarquable, jus­
qu'au moment où arrivée à Toutou, la ba l­
le fu t transmise à Mekaoui puis à Saleh 
Sélim. Celui-ci, à son tour, la lança au 
coin gauche du but enregistrant par là 
le premier goal égyptien. 

Ce but n'eut aucune influence sur les 
Hongrois, a u contra ire , ils se remirent a u 
jeu avec plus d'enthousiasme et d'ardeur, 
confiants en leur victoire. 

V ers la fin de la première mi temps, les 
Hongrois mirent plus d'ardeur dans leurs 
attaques, mals Abdel Guélil réussit à pa­
rer plus d'un coup qui étpient des goals 
imminents . 

DEUXlEME Ml-TEMPS 

Dès le début de la seconde mi-temps, 
le.s v isiteurs revin rent sur le terrain avec 
la ferme résolution d'a rrêter toutes les a t­
taq ue s égyptiennes, après a voir connu le 
jeu de notre équipe. 

Leurs avants attaquèrent fermement au 
moyen des a iles, mais ils fure nt arrêtés 
par la défense égyptienne. Avant la fin 
des dix premières minutes, Mekaoui pas­
sa la balle à Saleh Sélim au centre ; ce-

l 
lui-ci accourant. se débarrassa des • hal! 
backs • puis, s'éloignant du goal qui s'é­
ta it lancé à sa rencontre , logea la balle 

• entre les- filets juste près du poteau. 

Premier but honqrois 

A la treizième minute les joueurs hon­
grois _a ttaquèrent L'aile gauche plaça la 
balle à l'inside droit qui s'avança vers 
Abdel Guélil et tira la balle. Notre gar­
dien l'arrêta des mains, mais elle fut pro­
jetée de nouveau, vers l'inside hongrois, 
qui la relança entre les filets . 

1 Ce même joueur hongrois réussit, dix 

équipes perdirent plusieu rs occa s ions et 
notre chance de victoire était a ssez gran­
de. 

LE FIRST VIENNA BAT LA SELECTION 
ALEXANDRINE 

file ts. Puis, de nouveau, pa r une passe 
de sdn inside, il réussit de marquer un 
second but, en tirant la balle au coin le 
plus proche et entre les mains du gardien 
alexandrin. 

Les Alexa ndrins commencèrent leurs a t­
Le ma tch qui se déroula dimanche der- taques et leurs • avants • bougèrent en­

nier a u Stade Municipa l d'Alexandrie en- fin, ma is · leur maladresse et leurs passes 
Ire la sélection d'Alexandrie et le First inut iles perdirent toutes les chances. 
Vienna se termina par une victoire hon- De plus, le • pena.lty > enreg_istré qua­
groise par 3/ 0. La seconde mi-temps se tre minutes a vant la · fin de la mi-temps , 
clôtura par 2/0. ·a été râlé et la balle cogna le poteau du 

Cette victoire hongroise a été dûe à goal. 
deux raisons. La première, est le repos L d ·-· ' a secon e mi-lemps ne lut ' pa s plus 
dont profitèrent les joueurs hongrois après heureuse, et les Alexa ndrins perdirent tou­
lé premier ma tch et qui les a ranimés et ·- tes les chances qui se présentère nt. L'a -
le ur renouvela leur force. d · 

La seconde ra ison est, q ue le s joueurs 
alexa ndrins n'a vaient a ucune harmonie 
dans leurs jeux et tiraient la balle sans 
aucune exacti1uda: De même leurs essais 
d'' a vancer vers le but adverse éta ient 
s ans aucune justes'se ou concen tra tion. 

Le seul joueur alexandrin qui a vrai­
ment fa it de son mieux est Kama! El Sab­
bagh, qui mérite des félici tations. 

Les Hongrois changèrent leur tactique 
et employèrent le système ancien qui les 
a pla cés en tê te des pays au footbalL 

resse du ga rdien hongrois et sa capacité 
fu rent remarqués de la façon avec la­
quelle il a paré la balle lancée par Agha. 

Les Hongrois pratiquèrent ensuite les· 
passes longues qui démoralisèrent la dé­
fense a lexandrine e t furent la cause du 
trois ième but lancé par l'inside gauche 
quoique faiblement et qui alla entre les 
file ts vingt minutes a près la première mi­
temps. 

Le First V ienna rencontrera prochaine· 
menl une sélection du Farouk et de l'Ar­
senal. Les deux clubs· ont formé une forte 

qe_s deu_x _jeunes filles qui s'entraînent au Victoria Park de Lo1i.dres 
.o;z-t e_~e chomes pour les EMPIRE GAMES, qui sont les olympiades par­
twulzeres des pays du Commonwealth britannique. 

Ce sont Mlles Jeanne Desporges et Dorothy Manley de Londres ; 
toutes deux âgées de vingt ans. 

Cette méthode est celle qu'on appelle 
• l'attaque par le • center hall •- Ils n 'es­
sayèrent point le système précédemment 
suivi a u Caire et leurs jeux fatiguèrent 
excessivement la défense alexandrine. 

Le match commença lent de part et 
d'autre, et les deux équipes tâ taient le 
terrain. \ 

Les minutes s'écoulaient et le jeu dé­
meurait paisible jusqu'à la neuvième mi­
nuta où les Hongrois réalisèrent un but 
que l'arbitre déclara c offside ~. 

Ceci fui le point de départ; les visiteurs 
a yant consta té les points fa ibles des Ale­
xa ndrins commencèrent à en profiter. 

La défense alexandrine essaya de tenir 
tête et Ka ma! Sabbagh fit de son mieux 
pour a rrêter les avances. Il lui était ma­
tériellement impossible d'arrêter seul, cinq 
ava nts q ui avaient trois autres arrières 
pour leur retourner la balle et sans que 
le s « insides • a lexandrins n'essayent d'ai­
der leur défense. 

é quipe , qt.ii jouera contr& les Hongrois, 
vainqueur• d'Alexandrie. 

HOCKEY -. 

Farouk v/ Guéz!rah 

Le Farouk et le Guézireh viennent de se 
rencontrer en un match sur le terrain du 
Guézireh et qui se termina· par une vic­
toire du Farouk par 1/0. 

Ce but a été enregistré par Nessim à 
la suite d 'une passe de Farouk KameL 

Le match était faible tant en jeu qu'en 
tactique de part et d'autre. Purvey du 
Sporting Club a été blessé à la suite d'un 
des fréquents • rough plays •-

Le Fa rouk et le National se rencontrè­
rent, officiellement, pour le tournoi du 
Caire, le lundi 9 janvier 1950 à 3 h. p.m. 
sur le terrain du NationaL 

QUATRE FEUX 
ALBAT·ROS 
MAMLOUK 
MAN AM 
RANNAN 
KAHRAMAN 
CABOCHARD 
MARAUDEUR 
MONARCH AWAL 
FARIS EL MIDAN 
fe désigne ; 

Gill 
P.D. 

Sotiris 
Sotiria 

Angelo 
Samir 

Spinetoll 
Abd ou 

Rochelti 
Rochetti 

F. EL MIDAN. MANAM. MARAUDEUR. 

Sème Course: 4.1S p.m. 
( 4 Furlongs et l/2 ) 

IBN MANIAL 
GENERAL 
SHALLAL 
SANDOWN 
MERSINE 
MAMLOUK 
YA SATTAR 
AKHO BATAA 
ASMARAN 
MAFROUZ 
DIM 
SHI RI NE 
TABOUR 
Je désigne 

Fouad 
Soumas 

Yanco 
Hafez 

S. Set! 
P.D. 

Francis Jr. 
Delmonaco 

be la 
Louras 

Fitlllis Ir. 
Farougi 

Kroub 

9 0 
9 0 
9 10 
8 10 
8 10 
a 10 
8 10 
8 10 
8 10 
8 6 
8 10 
8 6 
7 7 

MAFROUZ, YA SATTAR. ASMARAN. 

6ème Course : 4.45 p.m. 
( 7 Frulon(jls ) 

FORO Rochetti 9 1 
NIMROD Gill 9 0 
AMAR Oze ri 8 13 
LUCKY Solil'is 8 10 
ABU BAKR Angelo 8 7 
ABD IN Manousai 8 4 
PLATINE G. Csillag 8 2 
ABU EL MAGD P.O. 8 l 
KISMET Abdou 7 13 
HAMDANI SIMRI Manoussl 7 13 
MAZIUNA Angelo 7 12 
GHANNAM Samir 7 9 
ABU RAS Manoussi 7 8 
MY SON Garqour 7 8 
MAN AM Soumas 7 7 
HAMED Spinetoli 7 6 
ATHOS Spinetoll 7 5 
NAHI Soumas 7 3 
MAGD Spinetoll 7 2 
ASLAN Barnea 7 2 
Je désigne 

MANAM. LUCKY, AMAR. 

Grands Magasins 
Cicurel S.A.E. 

AVIS 

Il est porté à la connaissance des 
actionnaires de la Société Anonyme 
Egyptienne GRAND MAGASINS 
CICUREL que l'Assemblée Générale 
Ordinaire tenue le 27/12/49 a dé­
cidé de payer le coupon No. 12 à 
raison de P.T. 22,88 (piastres au ta­
rif vingt deux et 88/ 00) pour les 
actions Privilégiées et P.T. 90 (pias­
tres au tarif quatre vingt dix) pour 
les actions Ordinaires, net d 'impôt . 

Le payement s 'effectuera aux 
guichets de la Barclays Bank (D.C . 
& O.l au Caire et Alexandrie à par­
tir du 28 Décembre 1949. 

AMIN Il 
lERDAN 
KAMLA 
ABU EL AZM 
KARNAK 
ATER 
ALWAN 
NABULSI .ASSAD 
SOFFER 
BRISK 
BALABIL 
Je désigne 

Angelo 9 4 
Papadopoulos 9 .4 

Spinetoü 'T 13 
Manoussi - 9 1 

Sotiris 9 1 
Ozeri 9 0 

Roch~iti, 8 11 
Boqdanich 8 11 

SoUris 8 11 
Gill 8 6 

G. Caillaq 8 . 2 

BALABEL. BRISK. KARNAK. 

6ème Course : 4.4S p.m. 
( 1 Mille et 1/2 ) 

RAMADAN 
MISHMISH 
CANAR 
HUNT ER 
RAD! 
ABOU FARRAS 
ZOHDI 
MOUHITE 
MAGID 
BAHI 
GABAL TAIK 
TAY AR 
HUDSON 
EAGLE 
Je désigne 

Manoussi 
Sot iris 

Angelo 
Bogdaniéh 

Gill 
P.D. 

Rochetti 
Ozeri 
Halez 

Spinetoli. 
Gargour 

G. Csillag 
Samir 

Sourn as 

RAD!, BAH!, HUDSON. 

9 s 
9 3 
9 1 
8 13 
8 13 
8 13 
8 11 
8 8 
8 6 
8 1 
8 2 
8 0 
7 4 
7 1 

LES MEILLEURES AFF AIRES 
DE LA SEMAINE 

F ARIS EL MIDA,N - NIGM EL 
DIN- MAFROUZ 

NAHAS PACHA S'ENTRETIENT AVEC 
HACHEM PACHA A PROPOS 

DES ELECTIONS 

S.E. Moustapha El Nahas pacha, Prési­
dent du Wafd, a rendu visite la semaine 
passée à S.E. le Dr. Mohamed Hachem 
pacha, pour le féliciter à l'occasion de 
la distinction qui vient de lui être con-
férée. . 

Mais comme 11 gardait le Ut à cause 
d'une indisposition. le Ministre d'Etat s'eot 
excusé; mais Nahas pacha ayant insisté, 
celui-ci l'a reçu dans sa chambre. L'en­
tretien a commencé à propos de l'état de 
saQté de Hachem pacha qui, ayant pris 
une douche Jroide à Dekernès pendant 
l'enquête sur les Incidents électoraux. U 
s'est vu obllgé de s'aliter le lendemain, 
Nahas pacha lui a conseillé de prendre 
des précautions pendant quelques jours. 
pour éviter les conséquences des varia­
tions de la température. Passant aux Inci­
dents de Dekernès et de Méhalla El Kobra 
le Président du WaJd a exprimé son opl: 
nion à leur éqard. Le Ministre d'Etat lui 
a répondu que dès son rélabllsaement, Il 
se rendra à la Présidence du Conseil pour 
s~>Umettre à S.E. Hussein Sirry pacha les 
resultats de l'enquête et la suite qui lui 
sera donnée. 

UNE GRANDE ENCYCLOPEDIE ARABE 

La Commission de l'Encyclopédie à l'A­
cadémie Royale de Langue Arabe en a 
achevé le premier volume~ préparé sous 
l,a direction ~u D~. Taha Hussein bey. Les 
epreuves. preparees par l'Imprimerie Na­
/~onale. ont déjà été corriqées et l'on 
croit que ce premier volume paraîtra au 
début de l'année 1950. 

l minutes après son premier but, de placer 
un second. Son équipe continua sa pres­

• z ~ :5?Ga~~=; ;::;:::::::::.:::=T=:::::;::sœ;::::;=:=:=:::=:::::==:===:::=====;:=:.:=a:a:;;:==s::::=;:;-;;:::;o.;;:~:::=?:z.-r,o;:s.$::i" sion vers le but égyptien; mais las deux 

A la 24ème minute l'aile gauche hon­
groise reçut la balle et la plaça entr& les Aziz lSKANDAR. Le Conseil cl' Aclmtntstratlon. 

Ce sera l'Encyclopédie la plus complète 
qni ait été publlée dana le monde arabe 
Jusqu'à ce jour. 
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Parmi tous les producteurs ]ERR Y WALD 
en est le plus foudroyant 

tes de sa carrière, c'est qu'une se­
maine après avoir terminé «Gard­
board Cavalien, Margaret Lock­
wood était de nouveau sur le pla­
teau en train de donner le meilleur 
d'elle-même, dans le plus grand 
drame qu'elle ait jamais eu l'occa­
sion d'interprêter : « Madness of 
the Heart ». 

Même dans un film 

1 L advint une fois, au temps. 
héroïque du cinéma muet, 
que Lucio d'Ambra, écrivain 

et metteur en scène, expert en 
toute chose s'engagea dans un 
pari singulier : réaliser un film 
entier de longueur normale en un 
temps record de 24 heures. 

Autrefois, le film était une sorte 
d'aventure et se faisait dans un 
petit cercle de familiers, par un 
travail peu fatigant : il ne deman­
dait pas l'effort qu'il demande au­
jourd'hui. Il ne fallait pas beau­
coup d'argent et une petite équipe 
d'artistes et de techniciens suffi­
sait pour conduire et mener à 
bien les deux kilomètres de pelli­
cule à impressionner. Mais cela 
appartient à l'époque des pion­
niers ... 

éclair tout est science. 

Jerry Wald. grand gagnant 

Combien de temps faut-il pour 
faire et terminer un film ? A per­
sonne il ne viendrait à l'esprit de 
demander combien de temps il 
faut pour peindre un tableau ou 
composer une oeuvre musicale, 
écrire un roman ou un drame. 
Ceci dépend du génie de l'artiste. 
Il y en a de ceux qui l'ont fou­
droyant et d'autres boiteux. 

Mais le film n'est pas l'oeuvre 
d'un seul ar~iste. D'abord naît l'i­
dée, de l'idée naît le sujet, puis 
l'adaptation ensuite le scénario et 
en dernier lieu la mise en scène : 
c'est alors seulement que com­
mence le véritable travail sur le 
« set » ; c'est-à-dire dans le décor 
déjà choisi. Les premières phases 
du film sont dues au résultat de 
la fatigue des écrivains, les autres 
à celles des interprètes et des tech­
niciens. 

Aran » mit un an et demi pour 
terminer • Louisiana Story ,, , film 
relativement court. 

Il fallut plus d'une année de 
travail pour « Cabaria » de Fosco, 
le grand film italien de l'époque 
du muet apparu en 1913. Pour sa 
« Symphonie Nuptiale » Stroheim 
s'acharna de 1926 à 1929. Le der­
nier film de Charlot « Monsieur 
Verdoux » entre l,a conception et 
la réalisation coûta sept années 
de tourment à son auteur. 

En échange, Hitchcock., le spé­
cialiste de la terreur, a tourné un 
fi~m important « The Rope » en 
treize jours seulement. 

Bien des grandes actrices inter­
nationales ont eu l'occasion de nous 
démontrer leur talent dans le rôle 
d'une aveugle. Peu d'entre elles ont 
atteint ce pathétisme. 

rive le plus rapidement à c~nclure 
une affaire est sans doute Jerry 
Wald. C'est un vrai Napoléon de 
la celluloide. En juillet dernier, en 
peu de jours, il a lancé sur le 
march~ six films en même temps ; 
plus de onze autres films, toujours 
sous sa direction étaient en train 
d'être terminés . C'est un homme 
d'une activité exceptionnelle. Il a 
38 ans et il a la faculté de se trou­
ver en même temps en cent en­
droits différents. Il parle en éclair, 
il pense en éclair. Il n'y a pas de 
protet, qu'à priori il repousse. 
Wald n 'a peur que des hommes 
qui lui font perdre du temps. Des 
hommes et des femmes surtout, 
surtout des actrices. Il dut pérorer 
pendant plus de trois jours afin 
de convaincre Joan Crawford à 
mettre dans •Mildred Pierce» une 
robe qui ne coûtait que huit dol­
lars et n'avait pas d'épaulettes 
aux épaules. Ann Sheridan le tint 
une fois quatre heures au télépho­
ne pour discuter avec lui les pre­
mières scènes du film « The Un­
faithfull •. Eléonor Parker lui ren­
dit trente deux visites pour lui ex­
pliquer l'importance du rôle qui 
devait lui être confié dans le film 
• Pride of the Marines •. 

Paul Dupuis, Margaret Lockwood et Kathleen Byron 
dans « Madness of the Heart », 

Nul mieux qu 'elle a suivi dans 
ce cas la maxime de Boileau : 
« Vingt fois sur le métier remettez 
votre c'.lvrage » en répétant chaq~e 
scène des dizaines de fois avant le 
tournage, en ayant toujours les 
yeux fermés. Dans cette attitude, 
elle se voyait obligée de mesurer 
ses moindres gestes, de donner jus­
tement cet espèce d'hési~ation pro­
pre aux aveugles, lorsqu'ils se meu­
vent. Et ce n'est que lorsque le 
metteur en scène lançait son ha­
bituel « On tourne :., que Margaret 
Lockwood fixait les yeux droit de­
vant elle. exécutait la scène comme 

Les ultrarapides en Italie 

En moyenne, le temps mis pour 
faire un film va7.'ie entre un et 
cinq mois. Le grand metteur en 

' Sept ans de tourments pour créer 
scene russe Eisenstein, aujour- << Mr. Verdoux » 
d'hui disparu, travailla des an-
nées autour d'un film qui racon-
tait les amours de deux « peoni » Jerry Wald n'est pas le seul réa­
mexicains, et ajusta plusieurs ki- lisateur foudroyant du ±ilm. En 
lomètres de pellicule, au moins Italie, depuis quelque temps, on 
dix fois plus qu'il n'en fallait; fait un film en un mois et quel­
néanmoins, ce film qui s'intitulait quefois en moins d'un mois. Il 
«Que Viva Mexico » ne fut enfin n'est pas dit que le public ne s'a­
projeté que dans une édition dif- perçoit pas de cette hâte. Bientôt 
férente que celle conçue à l'ori- il en parlera ... car on est arrivé 
gine. aujourd'hui à cet état de choses, 

Le plus grand spéc,ialiste en do- qui a peu de temps envoie un té­
cumentaires de cinéma Robert légramme et qui en a moins, fait 
Flah~rty, l'auteur de «Hommes de . un film. Vcilà la coutume. 

S I Margaret Lockwood, avec 
les qualités d'interprétation 
qu'elle possède était née en 

Amérique, cette actrice serait au­
jourd'hui, peut-être, la plus re­
nommée du monde. 

Les traditions, ainsi que l'esprit 
conservateur, ont toujours empêché 
les Anglais de dépasser une certai- 1 
ne mesure dans le lancement de i 
leurs articles, en général. 

[ Incontestablement, Marg. Lock­
wood nous a prouvé que ses quali­
tés d'actrice dépassent largement 
le niveau de celles des meilleures 
collègues américaines. Son univer­
salité lui donne justement cet atout 
que même les actrices d'une valeur 
de Joan Crawford ou de Bette Da­
vies ne possèdent pas. 

Ses qualités dramatiques dans 
« The Man in Grey»,« The Wicked 
Lady » ou dans « The White Uni­
corn» ne sont plus à discuter et 
d'ailleurs, le fait qu'elle ait été dé­
clarée trois années consécutives, en 
1945, 1946, 1947 par le Daily Mail 
National Film, comme étant l'actri­
ce No. 1 d'Angleterre ne fait que le 
confirmer. 

Lorsqu'elle eut l'occasion d'inter­
prêter le rôle de Neil Gwynne dans 
la désopilante comédie << Cardboard 
Cavalier», Margaret Lockwood 
étonna le monde entier par son jeu l 
naturel et enjoué. Nul n'aurait pu 
imaginer qu'une vedette donnant 
toujours le meilleur d'elle-même 
dans des rôles de caractère, dans 
de rôles de femme méchante, per­
verse ou battue par la vie, se serait 
rendue tellement sympathique 

" Yoto al Gw d' I talia ., 
LE GRAND COMIQUE ITALIEN DANS SON FILM LE PLUS DROLE 

-----------0-----------

dans une comédie. Cette facilité si elle était réellement aveugle. 
d'interpréter indifféremment un Si « Madness of the Heart » avait 
caractère ou l'autre est un véritable été tourné en Améri::tue, la presse 
don de la nature qui n'est donné aurait crié au chef-d'oeuvre, car 
qu'à des êtres exceptionnels : telle c'en est un, réellement. Mais mal­
est Margaret Lockwood. heureusement, les Anglais ne sa-

Une des choses les plus étonnan- 1 vent pas faire de la publicité. 

Une scène de « Ruthless » présenté par la A/rica Motion Pictures. 

VIeillir 
eu ~itesse 

Devenir une vieille en cinquante 
'IDS en 1; espace de cinq heures : 
telle est l'expérience faite par 
Yvonne de Carlo. 

RUTHLESS 
« Le Pouvoir et l 'Argent étaient 

se.s _D!eux. » C'est ainsi qu'on peut 
detmu· « Ruthless », ce drame puis­
sant produit par Arthur S. Lyons et 
dirigé par Edgar G. Ulmer. 

Le scénario a été tiré de « Pré­
lude to Night » par Dayton Stod­
dart. Des millions de copies de ce 
'?man ont été vendues, des mil­
lzons l 'ont déjà vu après l 'avoir lu 
des millions veulent encore le lire' 
et le voir. 

Lucio d'Ambra gagna le pari, 
c'est-à-dire qu'il termina le film en 
un jour et en une nuit; ce ne 
fut ·point un film mémorable mais 
la vie sur l'écran est brève. A 
cette époque surtout toutes les 
pellicules avaient une vie brève ; 
elles naissaient rapidement et 

En Italie, le travail est dirigé 
par le metteur en scène, vrai dic­
tateur; en Amérique, c'est le pro- T peine les épis<?des .cocasses, 
ducteur qui guide la réalisation. la route, on 1_magn:e sans 

, . . . OTO transforme en geant de 
Le producteur amencam qm ar-~ époustouflants auxquels une telle 

S'il fallait énumérer les compo- te la mesure de son talent. Jamais, 
santes de son succès, il convien- en effet, il n 'avait été aussi bien 
drait de citer en premier lieu ce servi par un sujet. Le titre même 
masque plastique qui se prête, sans du film laisse présager son carac­
outrance , à toutes les grimaces et tère hautement drôlatique. Et la 
à toutes les contorsions. Toutefois, 1 critique a été unanime à reconnaî­
un physique comique ne suffit pas tre ses qualités exceptionnelles. 

La star dénommée " la plus belle 
femme du monde n interprète le rô­
le d'une grand-mère dans . The Gal 
who took the West». Yvonne entra 
au salon de coiffure à huit heures 
du matin pour n 'en sortir qu'à une. 
Le maquilleur. Buddy Westmore. 
mit tout ce temps pour appliquer 
sur son beau visage le masque en 
matière plastique. 

Six grandes stars l'interp1·ètent. 
Zachary Scott, l'ambitieux, dirigé 
par une unzque passion : l'argent. 
Dtana Lynn. Lucille Bremer, Louis 
Hayward, Sydney Greenstreet 
Ma1·tha Vickers, tous victimes dé 
l'attrait magnétique de cet homme 
guidé par la plus terrible et puis­
sante des passions. 

mouraient rapidement. 
---'------- --------·---------- - ----- situation donne lieu. Le public du 
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LE CAIRE 

CAIRO PALACE - Tél. 50466- Air con-
ditionné HOUSE OF STRANGERS ( E. 
Robinson. S. Hayward, R. Conie ) . 

RIVOLI - Tél. 77249 - Air conditionné. 
- PASSPORT TO PIMLICO (S. Hollo­
way, H. Baddeley) . 

ROYAL - Tél. 59195 - MOONRISE ( D. 
Clak, Gail Rt<sse!, Ethel Barrymore ) . 

HELIO POLIS COSMO - Tél. 56999 - SCHOOL FOR 
SECRETS (Raymond Huntley, Richard 
Attenborough). ROI FAROUK - NO MINOR VICES (Da· 

DIANA - Tél. 47069 - JEANNE D'ARC na Andrews, Lilli Palmer. Louis Jourdan) 
(ingrid Bergman, Victor Fleming). Cou- NORMANDY - Tél. 61254 - RIDE'EM 
leur de Technicolor - 3ème semaine. 1 COWBOY ( Bud Abbott, Lou Coste llo). 

FEMINA - Tél. 78543 - THE WIFE OF 1 PALACE - Tél. 63368 - STREETS OF 
MONTE-CHRISTO ( J. Loder) - ROBIN- LAREDO (William Holden, Mona Mee· 
SON CRUSOE ( 9ème épisode ) . man). Technicolor. 

LE PIGALLE - Tél. 55390 - MADEMOI- ROXY - Tél. 60085 - BEYOND GLORY 
SELLE S'AMUSE ( G. Pascal, B. Lancret, (Alan Ladd, Donna Reed). 
G. Leannes l . ALEXANDRIE 

LA POTINIERE - Tél. 43016- IL TIRAN- AL CHARK - THE GIRL FROM MAN-
NO ' DI PADOVA (Clara Calamai, Al· HATTAN ( Dorothy Lamour). 
fredo Varelli, Elsa Di Giorgi). ALHAMBRA - Tél. 29979 - JO LA 

METRO - Tél. 79918 - Air conditionné. ROMANCE (Georges Gustary). 
- TARZAN AND HIS MATE (Johnny l COSMO - Tél. 22999 - SAHBET EL 
Weissmuller, Maureen O'Sullivan). 1 EMARA ( Mohamod Fawzi, Samia Ga· 

METROPOLE - Tél. 58391 - REBECCA mal). 
( Laurence Olivier. Joan Fontaine, Geer- FERIAL - DUEL IN THE SUN (Joseph 
ge Sanders ) . Cotton, Jenniffer Jones ) . 

MIAMI - Tél. 78542 - Air conditionné. FOUAD !er - Tél. 25832 - VIOLETTE 
- ALlAS NICK BEAL ( R. Milland. A. NE! CAPELLI (Carlo del Poggio) . 
Taher) . LA GAITE - Tél. 25225 - Lundi : LIVING 

ODEON - Tél. 48455 - IL BUFFONE MA· IN A BIG W A Y (Gene Kelly) - Jeudi : 
LEDETTO (Rossane Brazzi, Michel Simon THE BIG SLEEP ( Humphrey Bogart ) . 
Maria Mercader). MOHAMED ALY - Tél. 25106- HILLS 

OPERA - TéL 77007 - Air conditionné OF HOME ( Lassie, ]anet Leigh ) . 
- THE ADVENTURE 0 FDON JUAN RIALTO - TéL 24694 - JOAN OF ARC 
( Errol Flynn, Viveca Lindfors ). Tech . ( Ingrid Bergman) . 
2ème semaine. RIO - Tél. 29979 - TOKYO JO ( Hum· 

RADIO - Tél. 77561/2 - Air conditionné phrey Bogart). 
- THE ADVENTURE OF DON JUAN ROYAL - Tél. 26329- NEVER SAY DIE 
( Errol Flynn, Viveca Lindfors ). Tech. ( Bob Hope ) . 
2èroe semaine. STRAND - Tél. 22322 - L'ISOLA DI 

RIALTO - (Daher en face Collège de La MONTE CRISTO (Vera Carmi). 
Salle) - MANDIL EL HELW ( T. Carioca) RITZ - BALADI WY KHEFF A ( Naima 
- PEMBER STAMPETE ( G. O'Brien). Akef). 

IMPRIMERIE FRANCAISE. 59, Rue Malika Nazli. Tél. 43912. 
Le Caire. 

1 

Caire qui connaît Toto de longue 
date et qui a ri de bon coeur en le 
voyant incarner tour à tour un to­
réador et un pompier se rejoUJra 
de sa nouvelle métamorphose en 
champion cycliste. 

Toto est certainement de la race 
des grands comiques de l'écran. 
Son nom s'inscrit dans la lignée 
des grands amuseurs qui va du 
Charlot de notre enfance à Bud 
Abbot et Lou Costello. 

Le nouveau 

décalogue 
César Romero que nous verrons dans 

un technicolor à côté de Vera Ellen est 
considéré à Hollywood Je célibataire No.l. 

César. affirme n•être pas contraire au 
mariage, mais ... il n'a pas encore trouvé 
l'occasion de se marier. En attendant, ar­
rivé à l'âge critique de 43 ans. le sym· 
pathique acteur, se basant sur son expé­
rience des femmes, a dicté à tous les cé· 
Hbataires qui l'entourent, •< le décalogue 
du célibataire pariait •. 

1) Croire que le meilleur compagnon 
de l'homme est le cheval ... parce qu'Il ne 
répond pas quand on lui parle. 

2 ) Préférer ne pas se raser chaque 
matin et rester en bras de chemise. 

'3 ) Considérer comme une preuve de 
faiblesse, l'aveugle dévotion de la femme 
pour les lois capricieuses et tyranniques 
de la mode. 

4 ) Penser que les belles " pin-up • se­
raient encore plus belles. si elles avaient 
5 à 6 kilos de chair en plus. 

5) Ne lamais laire le tour de 15 ma­
gasins, avant d. acheter une chose dont 
on a besoin. 

6 ) Eviter les bavardages inutiles. 
7) Ne pas aimer le bal. 
8 ) Jouer au bridge. 
9 ) Considérer la cuisine comme un art 

et non comme un esclavage. 
10) Etre capable de faire rentrer à n'im­

porte quel moment, tout ce que l'on pol• 
sède dans une valise. 

à faire un grand acteur . A,ussi faut- Quel est donc le sujet de ce film? 
il ajouter que Toto sait se tenir à Nous ne croyons pas divulguer un 
distance respectueuse de la trivia- secret en révélant qu'on y voit To­
lité des bateleurs et de la vulgarité to participer au Tour d'Italie (Le 
des artistes forains. titre du Film déjà le laissait pré-

Dans « Toto al Gira d'Italia » il voir) . Pourquoi Toto s'engage-t-il 
trouve une occasion de donner tou- . dans une telle aventure ? A cause 

Une belle caricature 
inspirée par « Toto al 
Giro d'Italia ». 

C'est surtout aux coins, autour 
des yeux. de la bouche et des na­
rines qu'il était difficile d'ajuster la 
matière. Yvonne dut rester immo­
bile comme une statue. en courant 
le danger d• avoir l'oeil poché par 
des pinces ou une des lèvres em­
portée par un coup de ciseaux. 

" Il me semblait subir une opéra­
tion au crâne sans pouvoir bénéfi­
cier de l'anesthésie .,. dit Yvonne. 
Le souvenir de ces cinq heures pas­
sées chaque matin chez le maquil­
leur me donnent le cauchemar. 
J'espère ne jamais plus interpréter 
le rôle d'une vieille jusqu'au jour 
où ie serai vraiment vieille au 
point de ne pas tt.voir besoin de 
Buddy » . 

~--
d'une femme évidemment ! Com­
me il lui demandait sa main, elle 
lui dit - histoire de plaisanter -: 
« Quand vous aurez été le vain­
queur du tour d'Italie, je vous ac­
corderai volontiers ma main». No­
tre ami a la naïveté de la prendre 
au mot. Et le voilà qui, le profes­
seur d'esthétique se mue en coureur 
cycliste. 

Evidemment, il n'a aucune chan­
ce de remporter la victoire puisque 
ses adversaires ne sont autres que 
Coppi, Bartali, et autres champions 
italiens qui tous apparaissent per­
sonnellement dans le film. 

Mais voici que le Diable s'en mê­
le. Il propose au malheureux Toto 
le marché du Docteur Faust « Je 
te fais gagner la course si tu me 
vends ton âme ». Sans réfléchir 
Toto accepte . Dès lors il vole sur 
les routes semant Coppi et Bartali 
qui n'y peuvent mais... Or Toto s'a­
vise soudain que la mort l'attend à 
la fin de la course. Il tait alors des 
efforts désespérés pour se laisser 
distancer par ses adversaires. Peine 
perdue : quoiqu'il fasse, il tient 
toujours la tête du peloton. Arri­
vera-t-ille premier ? Tout Le Cal­
re le saura en allant voir ce film, 
le plus comique de l'année. 

Puissance de l'histoire puissance 
de l 'interprétation, puissance de la 
passion, telle est « Ruthless ». 

ACTUELLEMENT 

, 

RAYMOND HUNTlEY 
CHARD AHENBOROUGH 
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